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f NOTES DE CARNET !

C’est une semaine historique 
aue nous traversons.

De toutes les sections de l'Em- 
pire nous arrivent des personna
ges de marque et les regards du 
monde civilisé se tournent vers le 
Dominion canadien.*

(Aujourd’hui, les membres de 
l’imposante délégation se mettront 
à la tâche dans le but de résoudre 
lés problèmes épineux qui leur 
sont soumis. * * *

Il est encore difîicile de pré
voir quel sera le résultat des gran
des assises dont notre capitale est 
lé théâtre. Mais il y a lieu d’es
pérer que cette conférence appor
tera un soulagement au malaise 
économique dont nous souffrons.

* ♦ ♦
Pour leur part, les délégués 

anglais sont remplis d’espoir et ne 
cachent pas leur optimisme. C’est 
un heureux présage.

* * *
Dans tous les cas, comme le fai

sait remarquer un haut fonction
naire fédéral: « Jamais conféren
ce n’a été préparée avec plus de 
soin. » * * ♦

( C’est une phrase pleine de pro
messes.

* * *
k, Un navire partira de port Chur
chill, prochainement, avec une 
cargaison de blé. On prévoit quel
ques '.autres expéditions d’ici à 
l’automne. L’année dernière on 
a réussi le chargement de deux 
navires. Pour une entreprise qui 
% coûté plus de cinquante millions 
de dollars, c’est encourageant.

* * *
| La canalisation du Saint-Lau- 
nent et le harnachement des pou
voirs hydrauliques situés sur le 
parcours de ce même fleuve est 
iune des questions dont on cause 
fort, dans le public, depuis quel
que jours.

* * *
■ Et l’on regrette partout que la 
province de. Québec ne soit pas 
consultée sur une affaire de si 
grande envergure.

* * *
j On dit que la crise présente et 
les nombreuses faillites de ban
ques aux Etats-Unis ont créé chez 
nos voisins un esprit tout nouveau.

* * *
I On n’y spécule plus, on n’y fait 
même plus de placements, et on 
■enferme ses fonds, comme le fai
saient nos arrière grands-pères, 
(dans le fond des placards.

* * *
L Cette pratique, paraît-il, a mê
me traversé la frontière.

* * *
I C’est une coûtume trop vieil
lotte et qui n’aura certainement 
pas pour effet d’enrayer la crise.

* * *
t Nos gens ne devraient pas 
abandonner l’habitude de faire 
rendre à leurs épargnes un inté- 
rêt qui leur est dû et qu’ils méri
tent.

* * *
H y a encore des placements 

hôrs, d’excellentes occasions de 
plaire fructifier son argent.

* * *
r On rencontre des gens malhon- 
'Uetes dont il faut se défier, mais, 
avec de la prudence, on peut fai
re encore des placements avanta
geux et de tout repos.

* * *
| On affirme que la canalisation 
|du Saint-Laurent coûtera tant de 
Billions. Mais si l’on veut bien 
se rappeler l’entreprise du che- 

pmih de fer transcontinental, du 
nouveau pont de Montréal et au- 
11res, il faut escompter qu’en dé
finitive on devra multiplier le 
^montant par deux ou peut-être 
par trois.

- » < »

Chez nos policiers
I Le chef Moquin et ses hommes ont 
fait du bon travail depuis quelque 

p temps.
On a arrêté d’abord, à Beauceville, 

l'Innommé Lépine d’Henrivassal, ac- 
j d’avoir volé un cheval et une 
voiture. Le cheval appartenait à M. 
Valmore St-Onge, du cinquième 
W de Drummondville, et la voi- 

1 ®re à M. French, d’Henrivassal. 
■ Avec cet équipage, Lépine et sa fa- 
( mille, soit sa femme et sept en- 

®»ts, étaient partis à l’aventure. Le 
’ cheval fut échangé pour un autre 
H Melbourne. Le tout fut retrouvé 

« cheval et voiture remis à leurs 
^'Propriétaires.

A LA CELANESE
Trois jeunes gens employés à la 

Radian Celanese, Allyre Ruel, 
‘teodore Raymond et Dorilla Be- 

i ont été arrêtés sous l’accusa- 
m ? Savoir volé de la soie. Ils ont 

: JJJdé coupables devant les juges de
M. A. Biron et A. Toupin et 

( été condamnés à une légère 
i'r’ende et aux frais de la Cour. 
■ *ur plus grande punition est d’a- 

01r Perdu leur emploi.
VOLS DE POULES

tDuff et Auguste Leclerc, de 
j/Lermain, ont été arrêtés par le 
S?1 Moquin et ses hommes sous 

i-g-usation d’avoir volé 40 poules
■nj, . H. Jane lie, du 3ième rang 
J™ Poules chez M. W. Blanchard, 
tat Se rang- Les deux jeunes gens 
Os «u, conduits à Arthabaska où 

subiront leur procès.

S. E. Mgr Brunault préside dimanche 
la bénédiction d’un Calvaire à la

Tour des Martyrs de St-Célestin

A LA CONFERENCE IMPERIALE

PRESIDENT

Le très honorable Richard Bedford 
Bennett, premier ministre du Cana
da, qui présidera les délibérations à 
la Conférence impériale.

Deux personnes 
sont foudroyées 

près d’Yamaska
Samedi après - midi, a u 

cours d’un orage, la fou
dre tombe sur la maison 
de M. Arthur Ethier. — 
Celui-ci est tué ainsi que 
sa jeune fille.

Une tragédie due à la foudre et où 
deux personnes ont perdu la vie et 
quatre enfants en bas âge ont été 
blessés a causé un vif émoi dans la 
paroisse d’Yamaska, samedi après- 
midi.

Lors dé la tempête violente qui 
éclata samedi après-midi, vers cinq 
heures, la foudre tomba sur un gros 
arbre, ' près de la demeure de M. 
Arthur Ethier, non loin du village, 
puis se communiqua à un fil de fer 
servant à étendre le linge et qui 
était tendu entre l’arbre et la mai
son. A ce moment, il y avait une 
joyeuse réunion de parents et d’a
mis chez M. Ethier et quelques per
sonnes causaient dans la cuisine. M. 
Ethier, 47 ans, et sa jeune fille, Ju
liette, 12 ans, furent tués instanta
nément tandis que quatre jeunes 
enfants furent brûlés dont l’un as
sez gravement.

La partie de la maison atteinte 
par la foudre a été fort endomma
gée. Le poêle a été brisé et toute la 
vaiselle qui se trouvait dans une 
armoire réduite en morceaux.

Un cheval qui se trouvait aussi 
près de la maison a été foudroyé.

Le Dr Gagnon, d’Yamaska, appe
lé d’urgence, prodigua les premiers 
soins aux blessés.

Une enquête a été tenue devant le 
Dr Camiré, de St-François du Lac, 
coroner du district.

Température
Le dernier bulletin météorologi

que nous apprend que, dans le cours 
du mois de juin, on a enregistré à 
Drummondville une température 
moyenne de 63.5 degrés. La plus 

! haute température fut enregistrée le 
• 20 avec 88.5 degrés, et la plus basse 
le 8, avec 35 degrés. H est tombé, 
durant ce mois, 4.01 pouces de pluie; 
nous avons eu du tonnerre les 3 et 
30. La plus haute température du 
mois, pour la province, a été enre
gistrée à Lambton, le 6, avec 96 de
grés.

Un programme intéressant.
— Deux pèlerinages au 
sanctuaire. — Sermon de 
circonstance par M. l’ab
bé Vincent. — La fête de 
Sainte Anne sera célébrée 
avec beaucoup d’éclat.

Une inoubliable journée religieu
se vient de se passer à la Tour des 
Martyrs de St-Célestin. Annoncée 
depuis longtemps, cette fête de di
manche dernier a remporté un suc
cès à peine atténué par le désagré
ment de la pluie sur la fin de 
l’après-midi.

L’article principal du programme 
religieux de la journée était sans 
doute la bénédiction du Calvaire, 
donné au Sanctuaire par M. le curé 
Henri Vincent, de St-Jean-Baptiste 
d’Arctic, R.I., Etats-Unis. Mais tou
te la journée, à partir de 6 heures 
le matin, jusque tard dans l’après- 
midi, les fidèles accourus de toutes 
parts et au nombre de pas moins de 
3000, ont eu des occasions de satis
faire leur dévotion.

Deux pèlerinages, l’un de War- 
wick, et l’autre des Trois-Rivières 
ont coïncidé ici avec la célébration 
du jour.

Les pèlerins des Trois-Rivières ont 
eu leur messe, dite par l’abbé Ar
thur Girard, dans la vieille Tour, à 
7 heures. Ceux de Warwick ont eu 
la leur dite par l’abbé Albert Du
mas à 9.30 heures, au même endroit.

Les deux groupes réunis ont en
tendu un premier sefmon à 11 heu
res, et un second à 1.30 heure.

A 10 heures, M. l’abbé Vincent a 
dit une messe basse sur le calvaire, 
au pied de la Croix du Christ.

A cette messe assistait une foule 
de pas moins de 3000 personnes de 
Saint-Célestin et de toute la région.

Après la messe, M. le Directeur 
du pèlerinage, paya éloquemment à 
l’abbé Vincent, le tribut de la re
connaissance des Gardiennes du 
Sanctuaire désormais propriétaires 
de ce magnifique Calvaire, un don 
de $3400.00.

L’abbé Vincent voulut parler en
suite pour motiver devant l’audi
toire son geste de générosité. “Je 
voulais faire ce cadeau au Sanctuai
re de cette paroisse où se sont écou
lées mon enfance et ma jeunesse. 
J’aurais préféré que le nom du do
nateur restât dans le secret. La gau
che ne doit-elle pas ignorer ce que 
donne la droite?

Néanmoins, puisqu’un nom doit 
être publié, je me laisse dire sans y 
croire, trop de compliments’ que m’a
dresse le sympathique desservant de 
la Tour des Martyrs.

Mes amis, j’ai donné ce Calvaire, 
pour l’amour du Bon Dieu qui nous 
a rachetés sur la croix, et que j’aime 
de tout mon coeur. Je l’ai donné 
parce que je conserve pour la pa
roisse de Saint-Célestin le plus doux 
des souvenirs. Je l’ai donné à la mé
moire de mes parents qui ont gagné 
parmi vous de quoi me faire ce que 
je suis aujourd’hui, de quoi nous 
élever tous, mes frères et soeurs avec 
moi.”

Cette messe, dehors, sur cette 
montagne sainte, au pied du Maître 
crucifié, devant la Vierge, St-Jean, 
Madeleine, et les autres, a impres
sionné l’assistance au-delà de toute 
expression.

Tout le terrain du Sanctuaire 
avait été pavoisé avec goût et abon
dance. On a remarqué surtout l’ins
cription qui courait sur une bande- 
rolle surmontant la croix: “Quand 
j’aurai été élevé de taire, j’attire- ; 
rai tout à moi.” (Saint Jean).

A midi, hélas, une pluie en orage 
bouleversa avec les décorations, le 
programme de la fête. Cette mal
heureuse pluie reprenant dans 
l’après-midi empêcha la bénédic
tion, sur place du Calvaire.

La cérémonie commença a 3 heu
res, à l’église paroissiale, de moi
tié trop petite pour contenir une 
foule qui débordait sur le perron.

Mgr l’Evêque présent au trône ■ 
présidait, assisté de M. le chanoine 
Lucien Hébert, curé de la Cathé
drale et de M. l’abbé Anton! Morin, 
vicaire de Saint-Guillaume.

Le choeur était à peu près rem
pli du clergé régional.

M. le curé Belcourt, -desservant de 
la Tour des Martyrs, adressa des

(Suite à la p-ige 4)

Vue intérieure de la Chambre des Communes à Ottawa, où s’ouvre au
jourd’hui la Conférence impériale. Cette cérémonie sera présidée par le 
comte de Bessborough, gouverneur général.

ELLE STIMULE L’EPARGNE

Notre petite banque à domicile reçoit l’appui général.
Vous a-t-on montré cette petite banque attrayante, commode, 

revêtant la forme d’un livre?
Commencez à économiser en utilisant l’une de nos petites ban

ques.
—On vous remettra cette petite banque sur dépôt de $1.00.

Demandes à notre gérant-local de vous la montrer.

La Banque Provinciale du Canada
। GERANT SU CC U RSALE

J A T .orne । Drummondville, Qué.
5OÙS-AGENCES s.

; » RrfpT.inrl.say. Drummondville
/L’Avenir, (Drummond) \
/ Notre-Dame- du Bon Conseil (Drummond) \

i / Saint Léonard d’Aston, (Nicolet) \
i / Sainte-Ferpétue, (Nicolet) 1
| i Saint-Cyrille de Wendover, (Drummond) J

Wickham Ouest, (Drummond). /

L’Harmonie nous 
a fait honneur 

à Saint - Jean
Le grand festival annuel 

des fanfares fut un vrai 
succès malgré la tempé
rature inclémente. — Un 
résumé du programme.

Le quatrième festival annuel des 
Fanfares d’amateurs de la province 
a eu lieu dimanche' à St-Jean et a 
été un grand succès. Neuf fanfares 
venant de diverses villes de la pro
vince y ont pris part devant une 
foule de plus de 10,000 personnes.

Les fanfares qui ont pris part 
au festival sont le cercle Philarmo- 
nique de Saint-Jean; l’Union Musi
cale de Joliette; l’Harmonie de 
Drummondville; l’Harmonie d e 
Granby; l’Harmonie Bellerive de 
Valleyfield; l’Union Musicale de 
Trois-Rivières; la Philarmonie de 
Sherbrooke; l’Union Musicale de, 
Shawinigan et le Cercle Philarmoni- । 
que de Saint-Hyacinthe.

Les diverses fanfares ont pa
radé à travers les rues de la ville 
et les musiciens ont entendu la mes
se à l’église de Saint-Jean-l’Evan- 
géliste. Au cours du festival un vio
lent orage électrique est venu in
terrompre les fanfares, mais ceci ne 
fut pas suffisant pour interrompre 
le concours.

Le festival s’est terminé le soir 
par un grand banquet donné à l’hô
tel New Windsor. Le banquet était 

• présidé par M. J. Gervais Marien.
A la table d’honneur on remarquait: 
MM. Georges Duchesne, président 
de l’Association; J. A. Blette, maire 
de Joliette; Emery H. Fortier, dé- 

iputé de Sherbrooke au provincial;
Adélard Fontaine, député fédéral de 
Saint-Hyacinthe; Ludger Forest, 
maire de Sherbrooke;Georges Saint- 
Germain, maire de Saint-Jean; T. 
P. Lafontaine, premier président de 
l’Association; le Curé J. E. Coursol, 
de Saint-Jean; Martial Rhéaume, 
député au fédéral de Saint-Jean; le 
docteur N. A. Sabourin; F. X. Bor- 
deleau, secrétaire de l’Association; 
ainsi que les représentants de Saint- 
Hyacinthe, Sherbrooke, Shawinigan, 
Trois-Rivières, Valleyfield, Joliette, 
Granby et Drummondville.

Au cours du banquet une montre 
en or fut présentée à M. Marien qui 
fait partie de la fanfare de Saint- 
Jean depuis 25 ans et en est mainte
nant le directeur.

LE PROGRAMME DE CHAQUE 
FANFARE

Chacune des neuf fanfares don
na deux morceaux de son répertoi
re. H serait encore difficile de dire 
qui aurait remporté la palme, si ce 
festival eut été un concours. Voici 
l’ordre où l’en entendit les fanfares.

1 .—Shawinigan, sous la direction 
de M. P. Filion, dans “Le retour au 
régiment” (marche); “Over there” 
(sélection).

2 .—Trois-Rivières, direction de M. 
Odilon Hudlot, dans “On the quar- 
ter deck” (marche); “Light Caval- 
ry” (ouverture).

3 .—Joliette, direction de M. E. 
Provost, dans “Marche la mascara
de” (suite de Ballet); “Raymond” 
(ouverture).

4 .—Drummondville, direction de 
Léon Ringuet, “Rolling thunder” 
(marche) ; “Le lac des fées” (ou
verture) .

5 .—Sherbrooke, direction de M. 
Charles Delvenne, “Le vengeur” 
(marche) ; “Rhapsodie slave”.

6 .—Valleyfield, direction de M.1 
Louis-Jules Marsot, “The Vanished 
Army” (marche poétique); “Rose- 
Marie”, (sélection).
.7—Granby, direction de M. Fla- 

vien Casavant, “Richelieu”, (ma-r- 
che) ; “In a Spanish City”, (ouverture).

8 .—St-Hyacinthe, direction de M. 
Leon Ringuet, “Maréchal Joffre” 
(marche), “Yelva-Ressiger”.

9 .—St-Jean, direction de M J- 
Gervais Marien; “Wallabies” (mar
che) ; “Princess of India”, (ouverture).

Comme d’habitude, notre fanfare 
fut en honneur et, soit dans les pa
rades ou au concert, nos musiciens 
ont été vivement applaudis par les 
milliers d’auditeurs.

Développement 
industriel dans 

lesCdel’Est
La dernière lettre de la 

Southern Canada Power 
est très optimiste. — Les 
difficultés économiques 
ne se font pas trop sentir 
dans notre région.

La dernière lettre trimestrielle de 
la Southern Canada Power à ses ac
tionnaires est encore marquée par 
un optimisme de bon aloi comme 
on peut en juger en en faisant la 
lecture.

"Nous sommes heureux, dit cette 
lettre, de rapporter que les affaires 
de votre compagnie se sont mainte
nues d’une manière satisfaisante au 
cours du dernier trimestre, ainsi 
qu’il ressort des chiffres compara
tifs pour les périodes de douze mois 
terminées le 31 mai 1931 et 1932.

1931 1932
Recettes brutes $2,326,520 $2,287,952 
Exp. et entretien: 924,841 857,526
Recettes nettes 1,401,679 1,430,426

“Les entreprises industrielles aux 
Etats-Unis et ailleurs sont vivement 
intéressées par la conférence Impé- 

I riale et étudient les, possibilités de 
manufacturer au Canada.

“A Granby, .l’usine de la Man
hattan Silk Company est presque 
terminée et l’outillage est prêt à 
y être installé. D’autres entreprises 
de cette ville envisagent l’augmen
tation de leur matériel d’exploita
tion.

“A Richmond, l’usine de la Bos
ton Last Company est en cours de 
remaniement pour servir à la ma
nufacture de chaussures; les ma
chines sont attendues prochaine
ment.

“Les perspectives sont très favo
rables pour le développement futur 
de la région desservie par votre 
compagnie. On espère que la pro
vince de Québec, ainsi que ses mu
nicipalités continueront à suivre 
leur règle de clairvoyance au sujet 
de la taxation.

“Votre compagnie, de même que 
les autres entreprises privées et 
leurs abonnés, ressent les effets 
d’une législation partiale, qui exo
nère les entreprises d’utilité exploi
tées par l’état, de taxes auxquelles 
votre compagnie est soumise. Si le 
gouvernement fédéral voulait pla
cer votre compagnie sur le même 
pied que les services d’utilité ex
ploités par l’état, la population de 
cette province en bénéficierait d’une 
façon très appréciable.

“Vos 25 magasins ont maintenu le 
chiffre de leurs ventes à la même 
moyenne qu’au cours de la dernière 
période et celles du mois de mai 
accusent une augmentation appré
ciable. On poursuit énergiquement 
des ventes spéciales d’articles à des 
prix raisonnables et on espère qu’el
les se maintiendront bien.

“On a terminé une sous-station et 
un réseau de distribution pour des
servir la ville de South Stukely et 
de ce fait, un certain nombre d’a
bonnés ont été reliés à nos réseaux.

“ On construit aussi une ligne de 
transmission entre Richelieu et Ma- 
rieville, pour relier cette ville à nos 
propres réseaux de transmission.

“Les usines et le matériel ont été 
maintenus dans le meilleur état pos
sible et les conditions actuelles n’ont 
pas empêché votre compagnie de 
continuer à faire les améliorations 
nécessaires à ses propriétés.

“Nous nous efforçons sans cesse 
d’atteindre notre objectif, soit: l’a
mélioration du service pour satis
faire davantage nos abonnés. En 
conséquence, nous accueillerons 
bienveillamment, toutes suggestions 
faites dans le but de rendre notre 
service plus effectif et d’améliorer 
nos rapports avec nos abonnés. Les 
suggestions de ce genre sont tou
jours reçues avec plaisir et soigneu
sement étudiées.”»-■

Le pont de Pierreville 
ouvert à la circulation

Pierreville. — Le nouveau pont qui 
traverse le Saint-François, à Pierre- 
ville, a été ouvert à la circulation, 
lundi.

Le comte de Bessborough gouverneur 
général du Canada a ouvert ce matin 

la conférence économique impériale
L’hon. M. Bennett, dans un 

bref discours, a fait con
naître la ligne de condui
te qu’il entend suivre. — 
Les conversations lais
sent entendre que tout le 
monde est disposé à con
sentir les sacrifices néces- 
caires pour que ces assi
ses impériales soient un 
succès.

Le comte de Bessborough, gouver
neur général du Canada, a ouvert 
officiellement la Conférence impé
riale ce matin à 11 heures. Tous les 
délégués, en cette circonstance, 
étaient assemblés dans la salle des 
Commîmes de l’édifice du Parle
ment à Ottawa.

L’hon. M. Bennett a aussi adres
sé la parole et a fait connaître la 
ligne de conduite que les représen
tants canadiens entendent suivre au 
cours des délibérations. Sa déclara
tion a été très brève et il a surtout 
insisté sur l’urgence d’en venir à 
une entente de la façon la plus ex
péditive possible.

Tout le programme de la journée 
d’aujourd’hui se limite à cette séan
ce d’ouverture et à un dîner offi
ciel qui sera donné aux délégués.

On compte 272 délégués et con
seillers techniques, secrétaires et 
autres. La délégation anglaise en 
comprend 78 et celle du Canada 77. 
Les autres sont moins nombreuses.

Tous les délégués réunis à Otta
wa semblent résolus à faire de cet
te conférence un événement de pre
mière importance dans le dévelop
pement du commerce dans l’empire. 
Toutes les délégations souhaitent 
que la conférence ne se termine pas 
par des résolutions, mais par des 
accomplissements solides. Des dis
cussions préliminaires ont déjà pré
paré les voies, l’honorable Stanley 
Bruce, chef de la délégation austra
lienne, ne cache pas que l’Australie 
désire une extension de son traité 

। commercial avec le Canada. L’Inde, 
qui n’a jamais pleinement accepté 
le principe des préférences impéria
les, l’Inde qui ne consent des taux 
préférentiels à l’Angleterre que sur 
les cotonnades et l’acier, est prête à 
considérer tout arrangement raison
nable. Et la Grande-Bretagne, le 
plus gros pays commercial, est pla
cée sous un nouveau régime fiscal 
et disposée à offrir préférence pour 
préférence. Tout porte à croire que 
le système anglais de quote-part 
pour le blé canadien, qui rencontre 
l’opposition des producteurs cana
diens, sera bientôt lettre morte.

Cas d’empoisonnement
Sherbrooke. — “C’est toi qui m’as 

empoisonné”, telles sont les paro
les que deux témoins ont rapporté 
avoir été prononcées par Ludger 
Chapdelaine, quelques jours avant 
sa mort, à l’hôpital St-Vincent de 
Paul, en pointant son épouse, Béa
trice Bernard, qui se trouvait alors 
près de son lit. Avec son frère, Gé- 
déon Bernard, madame Chapdelaine 
doit aujourd’hui répondre à l’accu-; 
sation du meurtre de son époux, 
d’East Angus, et l’enquête prélimi
naire est commencée en cour du ma
gistrat présidée par le juge J. H. 
Lemay.

Elle Chapdelaine et Mme Joséphi
ne Beaulieu, tous deux d’East An- 
gust, frère et soeur de la victime, 
ont déclaré qu’ils s’étaient rendus 
au chevet de leur frère à plusieurs 
reprises, pendant sa maladie à l’hô
pital St-Vincent de Paul et que Lud
ger Chapdelaine avait accusé sa 
femme, devant eux, de l’avoir em
poisonné. Elle Chapdelaine a ajou
té que Béatrice Bernard n’avait rien 
dit devant cette accusation, et Mme 
Beaulieu a déclaré que l’accusée et 
elle-même avaient demandé au ma
lade de se taire, l’accusée ajoutant 
“qu’elle aurait du trouble avec ce
la”.

D’ANGLETERRE

Sir Douglas Newton, M. P., K. B. E., 
membre de la délégation anglaise à 
la Conférence.

On signe enfin 
le traité de 

canalisation
Washington et Ottawa sont 

parfaitement d’accord à 
ce sujet. — Une entrepri
se de grande envergure.

Washington. — Le Canada et les 
Etats-Unis se sont entendus par un 
traité pour l’établissement de la 
voie navigable du St-Laurent dont 
les travaux coûteront $800,000,000.

Au cours d’une brève cérémonie 
au département d’Etat, Henry-L. 
Stimson a signé le traité au nom des 
Etats-Unis et l’hon. W.-D. Herrid- 
ge au nom du Canada.

En suspens durant 11 armées, le 
gigantesque projet pour le dévelop
pement du Saint-Laurent, sur une 
longueur de 180 milles, entre Mont
réal et le lac Ontario, exigera des 
travaux qui dureront 8 armées.

L’exécution du projet permettra 
aux vaisseaux océaniques de péné
trer au coeur même du continent 
américain, en même temps qu’il se
ra produit jusqu’à 2,200,000 chevaux- 
vapeur d’énergie électrique, cette 
énergie devant être divisée entre les 
sections canadiennes et américaines 
qui se trouvent sur la région cana
lisée.

Les deux administrations sont 
donc maintenant liées, mais pour 
que le pacte soit en vigueur il fau
dra encore obtenir l’approbation des 
corps législatifs des deux pays.

L’on trouvera, dans une autre pa
ge, le texte complet du traité.

Réunion d’anciennes
élèves à St-Germain

Saint-Germain de Grantham — 
Plus de 100 anciennes élèves ont as
sisté à la première réunion de l’a
micale du Couvent de Saint-Ger
main de Grantham. De 1 à 3 h. p.m. 
il y eut présentation d’hommages 
des anciennes aux religieuses, visité 
du couvent et inscription dans la 
registre. A 3 heures, eut lieu la ré
ception officielle. Une adresse de 
bienvenu fut lue aux anciennes par 
les élèves actuelles. Mme R.-O. Blan
chard, présidente du comité, y ré
pondit, puis M. le curé R. Généreux, 
aumônier de l’association prononça 
une allocution. On se rendit ensuite 
à l’église assister au salut du Saint- 
Sacrement. La chorale des élèves 
actuelles exécuta un joli programme. 
Le banquet eut lieu à 6 heures, puis 
la soirée se passa en causeries inti
mes.

| PROPOS ET POTINS I

Ces Gypsies
On se rappelle sans doute que, 

l’an dernier, certaine troupe de 
Gypsies a fait des siennes dans 
notre région, soutirant de l’argent 
à de braves gens et semant aussi 
un peu la terreur dans certaines 
paroisses rurales. Il apert que 
ces visiteurs peu désirables sont 
encore en excursion dans notre 
province. Quelques-uns ont été 
arrêtés, récemment, pour vols, 
dans la région de Montréal. On en 
a signalé d’autres dans les Can
tons de l’Est, et il en a même été 
vu tout près de notre ville.

Puisque les autorités ne peu
vent s’organiser pour arrêter 
complètement les incursions de ces 
nomades, notre population ferait 
bien de prendre elle-même tous les 
moyens possibles de se protéger. 
Il vaut mieux s’abstenir de tout 
rapport avec des gens de cet aca
bit. Leurs costumes bigarrés, 
leurs nombreux et lourds bracelets, 
leurs colliers de verre multicolores 
et leurs pendants d’oreilles énor
mes n’assurent pas à ces diseuses 
de bonne aventure une plus grande 
clairvoyance en l’avenir. Comme 
toutes les autres voyantes, elles ne 
sont que des exploiteuses de la 
naïveté populaire.

S’il est nécessaire, pour une 
raison ou pour une autre, de venir 
en contact avec ces touristes pa
rasites, on serait sage d’user de 
beaucoup de prudence.

Dettes provinciales
D’après le rapport du bureau 

fédéral des statistiques, la dette 
actuelle de la province de Québec 

|est de $76,735,292. C’est un mon
tant élevé sans doute, mais si l’on 
considère que la dette de la pro
vince d’Ontario se totalise à $398,- 
821,344, on doit encore s’estimer 
chanceux de vivre sur le sol du 
Québec.

En seconde position, dans le 
Dominion canadien, pour la popu
lation, Québec n’arrive cependant 
qu’en quatrième place pour sa 
dette obligatoire. L’année der
nière, les intérêts quelle a dû 
honorer se totalisaient à $2,731,- 
385, comparativement à $14,467,- 
854 pour l’Ontario; $4,011,920 
pour la Colombie britannique;

I $3,932,058 pour le Manitoba, et 
$3,654,063 pour l’Alberta.

La province de Québec, grâce 
à cette excellente situation finan
cière, peut encore emprunter à des 
taux d’intérêt beaucoup plus bas 
que les autres provinces.

C’est un rapport consolant dans 
les temps difficiles que nous tra
versons.

Mécontentement
Des représentants d’associa

tions agricoles d’Ontario et de 
Québec, au nombre de plusieurs 
centaines, sé sont rendus à Otta
wa, ces jours derniers, pour prier 
M. Bennett de noter leurs reven
dications. Celui-ci, toutefois, 
s’est excusé de ne pouvoir leur ac
corder une seule minute d’entre
tien. Les délégués, nous disent 
les journaux, se sont montrés mé
contents et ont même fait dès dé
monstrations hostiles.

Il est vrai qu’à la veille de la 
Conférence impériale, le temps 
n’était pas des mieux choisis pour 
aller assiéger le premier ministre 
sans avoir demandé d’avance une 
entrevue; mais M. Bennett a été

TRAGEDIE DE L’AVIATION

Photo prise lorsqu’on a, retiré, récemment, un avion qui est tombé dans 
la nviere Acushnet, près de New Bedford, Mass. Cet accident a coûté la 
vie a deux personnes, Philip S. Mostrum et Philip S. Powell que l’on 
voit a gauche; A. W. S. Agar, que l’on voit à droite s’en est tiré avec des 
blessures plus douloureuses que graves.

un peu sec, il faut l’admettre. Une 
entrevue de dix minutes, telle que 
demandée, ne constituait pas un 
retard appréciable au travail du 
premier ministre. Et il se serait 
rendu agréable à une grande foule 
de ses administrés, soit la presque 
totalité des agriculteurs de deux 
provinces.

Au Canadien National
La retraite de Sir Henry 

Thornton comme président des 
chemins de fer nationaux n’a pris 
personne par surprise; elle était 
prévue depuis assez longtemps 
déjà. Comme on pouvait s’y at
tendre, le démissionnaire a donné 
pour raison les critiques dont il a 
été l’objet depuis quelque temps. 
«Je crois, a-t-il dit, que l’exploi
tation de cette compagnie ne peut 
être conduite avec succès que si 
tout le pays seconde de tout coeur 
les efforts de l’administration ». 
C’est parce qu’il réalise ne pou
voir obtenir cette confiance et ce 
support qu’il donne sa démission.

Son successeur, M. Hungerford, 
natif de Berford et qui a com
mencé sa carrière à Farnham, est 
l’un des hommes les mieux vus 
dans les milieux ferroviaires du 
continent. Il prend une charge 
très lourde, car l’exploitation d’un 
chemin de fer est loin d’être une 
sénicure dans les temps difficiles 
que nous traversons,

(Suite à la page 5)
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NOTES HISTORIQUES ET 
TRADITIONNELLES SUR LA REGION DE 
DRUMMONDVILLE ET DES ENVIRONS

Par le

——— Notaire J. C. Saint-Amant

No 54 (Suite)

La première élection de conseillers eut lieu en 
1858 et la première assemblée du conseil le 8 février 
1858, étaient présents: Jean Thos. Neiderer (pro- 
nonçer Nîdre) Nichel Boisvert,- Augustin Veilleux, 
Joseph Cardin, Georges Bourbault, Zéphirin Cyr dit 
Vincent et Jacques St-Martin.

On élit, à cette session, pour secrétaire-trésorier, 
Mathias-Dominique Meunier-Lapierre, notaire et pour 
maire, J. T. Neiderer.

Voici la liste des maires de St-Germain avec la 
date de leur première nomination.

J. T. Neiderer, 8 février 1858 ; Adolphe Savi- 
gnac, 7 avril 1860; F. Pinard, 15 janvier 1866; L. A. 
Bernard, 3 février 1873; L. A. Bernard, 6 février 
1882; Désiré Blanchard, 6 février 1888; M. Bois
vert, 2 février 1891; Albert Bellemare, 1er février 
1897; Augustin Veilleux, 1859; A. Veilleux, 25 jan
vier 1862; Bruno Forcier, 22 janvier 1872; Pierre 
Martel, 7 février 1881; John Courchesne, 24 janvier 
1887; Hilaire Proulx, 3 février 1890; L. N. Cotnoir, 
4 février 1895.

♦ * *
Après la mise en force- de. la loi municipale de 

1860, la première assemblée publique pour l’élection 
des conseillers eut lieu le 13 janvier 1862, à 4 heures 
de l’après-midi, à la maison d’école du village de 
Headville, sous la présidence de Ad. Savignac. Les 
personnes suivantes furent élues conseillers: M. Bois
vert, Aug. Veilleux, Michel Arpin, François Barnabé, 
Michel Girard, Toussaint Lesieur et David Neiderer 
et le 25 du même mois M. Aug. Veilleux fut élu maire 
et M. le. notaire H. A. Paré, secrétaire-trésorier.

Vers cette époque on forma une compagnie d’as
surance municipale contre le feu, mais elle ne fut ja
mais en opération.

La salle publique, qui est l’endroit où siège le con
seil actuellement est l’ancienne résidence curiale, la 
première, qui servit à M. l’abbé Baillargeon pendant 
cinq ans et à M. l'abbé Tessier pendant trois ans.

On a vu ce que devint la première chapelle et 
quelles métamorphoses elle a subies.

* * *

Quatre notaires ont résidé à St. Germain: le 
premier fut M. D. Meunier-La pierre, il fut remplacé 
par M. H. T. Paré dont le successeur fut M. le no
taire Bourbonnier. M. Brien succéda à M. Bourbon- 
nier. Il a su gagner la confiance publique et l’a j usti- 
fié amplement.

St-Germain a deux médecins, MM. Comeau et 
Larue.

* * *

Un.grand territoire, comprenant des centaines et 
même des milliers d’acres, a beaucoup à souffrir des 
inondations annuelles de la rivière Noire qui se glisse 
lentement et par méandres capricieux à travers un 
terrain plat, humide et dont la grande partie est com
posée de terreau ou terre noire.

Quelle richesse pour la paroisse si l’on parvenait 
à égoutter ces terrains naturellement très fertiles.

On a déjà fait des travaux d’irrigation, on a 
creusé le chenal de la rivière, mais ce n’est pas suffi
sant.

On a suggéré la construction d’un canal trans
vidant la rivière Noire dans la rivière Duncan qui se 
jette dans la rivière Yamaska.

Nn ingénieur civil prétend qu’il y a assez de ni
veau entre les deux rivières pour permettre le trans
vidage.

Reste la question de savoir si le projet une fois 
mis à exécution aurait les résultats qu’on en attend; 
de plus les citoyens qui bénéficient de la rivière Noire 
sans en souffrir, verraient d’un mauvais oeil l’assè
chement de ce cour d’eau.

La rivière Duncan tire son nom des agents de la 
succession Richardson, qui pendant de longues années 
ont géré les «terrains appartenant à cette riche famille.

Une station du « Drummond County Raihvay » 
porte le nom de Duncan; il y a aussi à cet endroit, un 
bureau de poste.

Un troisième bureau de poste est à Boulogne, 
sur le « South Eastern ».

Le commerce de bois et d’écorce a été une source 
de grands revenus pour la paroisse, autrefois.

On vendait l’écorce à la compagnie Millar, 
d’Upton.

M. William Watkins établit un moulin à scie à 
St-Germain vers 1870. C’est le seul qui existe au
jourd’hui, il est la propriété de M. Wm John Watkins.

Quand le commerce de bois et d’écorce eut dis
paru, on se livra résolument à la culture et à l’indus
trie laitière.

Il y a actuellement six fromageries et une beur- 
rerie. Ces différentes manufactures ont rapporté en 
T897 la jolie somme de $30,242.30.

Il se fait aussi un commerce considérable de foin 
et d’animaux.

St-Germain possède dix écoles dont neuf élémen
taires et une modèle. Elles sont fréquentées par une 
moyenne de 500 écoliers.

Voilà en peu de mots l’histoire de cette inté
ressante paroisse, entièrement canadienne aujour
d'hui; elle marche avec confiance vers l’avenir, dans 
le chemin du progrès et de la prospérité.

WICKHAM-OUEST 
st-jean-l’evangéliste-de-wickham

Le territoire couvert par cette municipalité fut 
érigé en paroisse par décret du 27 janvier 1864 et 
par proclamation en date du 27 juillet 1864.

L’érection municipale fut effectuée par l’acte 
29-30 Vict., Chap. 62, sanctionné le 15 août 1866.

West-Wickham comprenait originairement les 
six derniers rangs du township de Wickham moins 
les trois premiers lots des septième et huitième rangs 
qui appartenaient et appartiennent encore à L’Avenir.

J’ai parlé des premiers colons du township de 
Wickham.

Le premier habitant qui soit venu s’établir dans 
cette partie ouest de Wickham fut Augustin Quelle, 
qui bâtit sa' cabane à l’endroit exact où s’élève au
jourd’hui la coquette église de St-Jean l’Evangéliste.

C’est vers 1825, me disent les anciens de Wick
ham, que fut bâtie la première cabane par Augustin 
Houle : n’a-t-on pas confondu deux noms ?

Dans nos Régions
NICOLET Evelina et Emilienne Houle, de 

Nicolet, Réjean Ally, de Ste-Per-

Je trouve dans la liste des octrois faits aux sol
dats licenciés que la moitié nord-ouest du lot no 17
du lOième rang de Wickham fut accordée à Augustin 
Quelle.

II est donc probable que le premier défrichement 
remonte à une date antérieure.

Parmi les autres squatters qui firent quelques 
défrichements étaient Martin Savina, Albert Draus, 
W. Tuite, etc., etc.

Mais tous ces colons abandonnèrent leurs établis
sements et vers 1837, deux ans après son arrivée dans 
Wickham, M. Francis Leonard, père de M. Michael 
Leonard, fut pendant cinq à six mois complètement 
privé de voisins.

On me permettra quelques notes sur ce brave 
colon.

M. Francis Léonard venait du comté de Meatli, 
à environ trente milles de Dublin, Irlande.

Quand il quitta son pays natal, il avait l’inten
tion d’aller résider dans l’Ontario avec un de ses amis, 
marié à une de ses cousines.

C’était en 1832.
Le choléra faisait des ravages et M. Léonard 

crut ne pas devoir persister dans ses projets et il; 
vint cultiver à St-François-duyLac.

C’est là que naquit Michael Leonard aujour
d’hui l’un des plus riches commerçants des Cantons de 
l’Est.

Trois ans plus tard M. Léonard acheta la moitié;
sud-ouest du lot No 18 du 9ième rang de Wickham 
et son ami Monroe McKenzie, la partie nord-est du 
même lot.

M. Léonard bâtit sa maison à quelques pieds de 
l’endroit où se trouve aujourd’hui le presbytère.

Pendant qü’il était occupé à cette construction 
avec son ami M. McKenzie, madame Léonard, née 
Ann O’Reilly, attendait à l’Hôtel Boisclair que la 
maison fut prête pour y venir.

L’hôtel ou refuge Boisclair était alors à peu près 
la seule maison qui existât sur le chemin des commis
saires entre Durham et Drummondville: on l’appelait 
Iialf way House.

De là au site où s’élève aujourd’hui le gai vil
lage de West-Wickham, il n’y avait qu’un petit che
min de pieds (J-rail ou shanty road}.

Madame Léonard fit à pied ce trajet à travers 
la forêt. Une des filles d’Augustin Quelle portait 
dans un châle, attaché aux quatre coins et passé en 
bandoulière, le jeune Michael alors à peine âgé de six 
semaines.

C’était en octobre 1835.

* * *

M. F. Léonard fut la victime d’une aventure qu’il 
se plaisait à raconter plus tard.

Il fut nommé inspecteur de voirie pour cette par
tie du chemin des Commissaires qui se trouvait entre 
la mission de Wickham et Drummondville.

C’était une charge incommode pour un colon de
meurant à six mille du chemin dont il avait la garde.

Il fut un jour averti que le chemin avait besoin 
de réparation. Ayant négligé d’y voir immédiate
ment, il reçut bientôt la visite d’un huissier porteur 
d’une sommation.

La journée de la Cour, M. Léonard comparut de
vant le juge à paix et s’efforça de faire comprendre 
au respectable magistrat toute l’injustice qu’il y avait 
à le condamner pour une offense dont il n’était pas 
réellement coupable.

(A suivre la semaine prochaine)

Edmond de Nevers
Conférence sur cet écrivain 

canadien - français par 
M. L.-A. Bédard, de 
l’institut Français.

On lisait dans le Courrier des 
Etats-Unis, sous les initiales de 
J.B.:

Une fort intéressante soirée artis
tique et littéraire a eu lieu dans l’a
telier du peintre Lorenzo de Ne- 
vers de Central Park West, pour 
commémorer le vingt-cinqième an
niversaire de la mort d’Edmond de 
Nevers, homme de lettres canadien- 
français,

A cette occasion, M. Lorenzo de 
Nevers avait invité une cinquantai
ne de personnes à assister au vernis
sage d’un portrait à l’huile de son 
frère, exposé dans un coin du stu
dio, admiré par tous les invités.

M. de Nevers recevait ses invités 
assisté par sa nièce, Mme Margue
rite Juhély, épouse du Dr Valentin 
Juhély.

A la demande du comité d’organi
sation, le R. P. M.-A. Lamarche, 
prédicateur dominicain, avait bien 
voulu retarder son retour à Mont-1 
réal pour présider cette fête, dont la 
première partie fut consacrée à une 
conférence-causerie sur Edmond de 
Nevers, par M. Pierre-Armand Bé
dard, directeur et secrétaire de 
l'institut français de New-York, fils 
de feu le Dr. J.-Armand Bédard, ex
président de la Société Historique 
Franco-Américaine de Boston.

M. Bédard remercie d’abord les 
membres du comité de l’avoir choisi 
comme conférencier pour honorer 
la mémoire d’Edmond de Nevers; 
c’est,non seulement un plaisir pour 
lui mais un double devoir de recon
naissance d’abord envers un écri
vain qui est une de nos gloires cana
diennes-françaises, et de respect 
filial.

“Un devoir de reconnaissance”, 
dit-il, car combien d’heures déli
cieuses m’a valu la lecture des oeu
vres d’Edmond de Nevers, qui a su 
si bien définir l’Ame américaine 
dans son livre du même titre, que 
vous connaissez tous. De respect 
filial: combien de fois feu mon père 
me parla-t-il de son ami intime, 
dont, le succès littéraire rendait fier 
son coeur d’ardent Franço-Améri- 
cain.

“Edmond de Nevers est né à la 
Baie du Febvre, comté de Nicolet, 
en 1863. Rentra au petit séminaire 
de Nicolet, à l’âge de 10 ans pour en 
sortir six ans plus tard, bachelier 
ès-lettres. H avait 17 ans lorsqu’il 
commença l’étude du droit aux 
Trois-Rivières. Il dut attendre sa 
21e année avant d’être reçu avocat. 
Il était déjà sténographe officiel an
glais et français et c’est en travail
lant dans-les cours de justice com
me tel qu’il obtint les moyens d’a
chever ses cours d’études de droit. 
Le soir, il était professeur de dessin 
à l’école municipale.

“Comme le dit Henri d’Arles, il 
était facile de prévoir que de Nevers 
ne serait jamais homme à s’enfer
mer en un cadre étroit d’idées et 
d’horizons”. Pendant son séjour à 
Trois-Rivières, il fait la connais
sance d’un professeur allemand qui 
lui enseigne cette langue qu’il parla 
plus tard à perfection. H mourut 
le jour de Pâques 1906.

Le conférencier analysa ensuite 
les oeuvres du grand écrivain dis
paru, puis parla de M. Lorenzo de 
Nevers qui est universellement con
nu pour ses portraits et ses tableaux 
de genre, dont on peut signaler plu
sieurs toiles célèbres, telles par 
exemple son portrait de S. E. le car
dinal Mercier, archevêque de Mali- 
nes. Ce portrait est probablement 
celui qui tout en comptant le plus 
parmi les oeuvres des peintres con
temporains a le moins rapporté à 
son auteur. Le portrait de cet émi
nent prélat belge héros de la Grande

Le R. P. M.-A. Lamarche, O.P., 
de Montréal, remercia le conféren
cier et rendit un hommage ému à la 
mémoire de cet écrivain qu’il admi
ra toujours et de qui il apprit que 
notre littérature avait souffert de 
nos luttes parlementaires, cristalli
sées en des écrits et des discours 
exagérés, souvent acrimonieux, pour 
le besoin de l’éloquence populah-e, 
de qui il apprit également que la 
véritable littérature, qui se réclame 
de l’art plus que de la satisfaction 
des passions populaires, est plus so
bre et plus rapprochée de la vérité, 
’tddà-me

ENIGME
Chez un flatteur, je suis doree, 
Je suis morte chez un savant, 
Partout où l’on me voit fourrée 
On me reçoit à coups de dent. 
Je suis sans faute et toujours nue, 
Mais partout j’habite un palais, 
Et lorsque je suis bien pendue, 
Je fais du bruit plus que jamais.

Réponse : LANGUE.
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Les droits du peuple contribuable L’OPINION Grand succès littéraire

Avec regret nous apprenons la 
; mort de Mme Edouard-Théophi- 
le Duguay, née Arline Martel, dé- 

• cédée ces jours derniers après une 
. longue maladie. Elle souffrait 
de paralysie depuis environ 18 
ans. Elle était âgée de 76 ans.

Elle laisse pour la pleurer, un 
fils, M. Norbert Duguay, de Ni- 

.colet, quatre filles, Mme Veuve 

.Orner Lampron (Angeline), Mme 
Donat Houle (Parmélie), de Ni
colet, Mlle Edesse Duguay, de 
St-Ferdinand, et Mme Albert Ally 

■ (Georgianna), de Ste-Perpétue. 
Dix petits enfants : Mme Lucien, 
Berger on (Calérie Lampron), de 
Ste-Perpétue, Mlle Elisabeth 
Lampron, MM. Jos. Aimé, Eva- 
riste .et Victor Lampron, MM. 
Norbert et Hervé Houle, Mlles

pétue. Trois arrières-petits-en
fants: Paul-Aimé, Céline et Jean- 
Gilles Bergeron, de Ste-Perpétue; 
ses frères et soeurs, M. Napo
léon Martel, de Nicolet, Mme 
Onésime Côté (Anna), de Ste- 
Perpétue, Mme Jules Bourque 
(Célanise) de St-Wenceslas, Mme 
Olivier Proulx (Octavie) et Mme 
Eugène Proulx (Parmélie), de 
La Baie du Febvre, Mme Vincent 
Cloutier (Olive), de Ste-Brigitte, 
et Mme Georges Dionne (Alber- 
tine), de Drummondville. Quatre 
filleules, Mme Hector Allard, 
(Aurore Martel), de Ste-Moni- 
que, Rev. Soeur Marie-Immacu- 
lée, (Victoria Pinard), du Mo
nastère du Précieux-Sang, de Ro-1 
me, Mlle Germaine Manseau, de, 
La Baie du Febvre, et Mme Lu
cien Bergeron (Calérie Lampron)

de Ste-Perpétue. Ses funérailles 
eurent lieu samedi dernier. M. le 
curé Albert Chassé, de Lemieux, 
neveu, chanta le service.

Les porteurs étaient MM. Al
bert Manseau, Ephrem Duguay, 
Exélia Lampron, Noël et Georges 
Fleurent, Adélard Rousseau.

STE-PERPETUE

—M. Noël Côté et sa mère, Mme 
Onésime Côté, M. et Mme Albert 
Ally, M. et Mme Lucien Berge
ron et leur fils, Paul-Aimé, MM. 
et Mmes Francis Beauchemin, 
Benjamin Béliveau, Fridolin Le
clerc, MM. Laurent Côté et Tref- 
flé Duguay, Mlles Gertrude et 
Germaine Côté sont allés à Nico

let assister aux funérailles de 
Mme Edouard Théophile Duguay 
(Aline Martel) décédée à l’âge 
de 76 ans.

—M. Henri Houle et ses 
soeurs, Marie-Ange et Cécile, de 
La Baie du Febvre, visitaient, ré
cemment, leur soeur, M. et Mme 
A. Proulx.

Guerre a été peint par Lorenzo de 
Nevers à l’occasion d’une visite qu’il 
fit à Providence, R.I., au cours de 
son voyage aux Etats-Unis. Cette 
oeuvre vendue par souscription pu
blique rapporta plus d’un million de 
francs à la Croix-Rouge de Belgi
que. Ce portrait, déclaré le meil
leur de tous ceux qui ont été exécu
tés du prêtre-héros, a été repro
duit en première page du Chicago 
Examiner et distribué à plus de 
deux millions d’exemplaires.
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Il nous fait plaisir d’annoncer à nos clients et parti
culièrement aux marchands de Drummondville et 
de la région que nous sommes maintenant les seuls 
agents pour cette compagnie, dans le district de 
Drummond.

Ecrivez-nous, en nous envoyant un modèle, et nous 
nous ferons un plaisir de vous donner nos prix pour 
différentes quantités.

Samedi dernier fut béni dans 
notre église paroissiale, le mariage 
de M. Maurice Lampron, Mont
réal, avec Mlle Edna O’Sullivan.

Le marié avait pour témoin, son 
père, M. Norbert Lampron. La 
mariée était au bras de son père, 
M. Patrick O’Sullivan.

Agissaient comme garçon et fil
le d’honneur, M. Lionel Lampron 
et Mlle Irène O’Sullivan, frère et 
soeur des mariés.

M. le vicaire E. Marier bénit 
le mariage et dit lui-même la 
messe nuptiale. La mariée por
tait une robe de georgette vert 
jade, une fourrure brune, un cha
peau blanc, des souliers en satin 
noir, des bas drab et des gants de 
kid blanc. Le marié portait un 
habit bleu-marin et un chapeau 
gris pâle.

Après la cérémonie nuptiale, les 
mariés suivis des invités se ren
dirent chez le père du marié pour 
le dîner. Faisaient partie des 
convives en outre des mariés, M. 
Lionel Lampron et Mlle Irène 
O’Sullivan, M. Bruno Sullivan et 
Mlle Lucille Lampron, M. Edwin 
O’Sullivan et Mlle Marie-Mance 
Lampron, de la paroisse, M. Paul- 
Emile Lampron, de Cartierville et 
Mlle Rachel Blanchette, de 
Drummondville, M. Roger-Pierre 
Lampron, M. et Mme Bruno et 
Aurèle Lemaire, de Drummond
ville, M. et Mme Patrick O’Sul- j 
livan, M. et Mme Norbert Lam
pron, M. Ernest Desmarais, de 
St-Germain.

u Warianne s'en va tau moulin”

Le Marianne renferme la saveur 
et Parome délicats des tabacs 
naturels cultivés dans la belle 
province de Québec, y compris 
le Quesnel. il n’est pas aroma

te meunier qui la voit venir, (bis) 
S’empresse aussitôt de lui dire: (bis) 
"Attachez-donc votre âne, 
Ma p’tit’ mamzell’ Marianne, 
Attachez-donc votre âne Catin, 
Par derrier’ le moulin”.

83 RUE BROCK 
DRUMMONDVILLE
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La Conférence impériale dont on par- 
1p denuis si longtemps déjà s’ouvre enfin 
miiourd’hui, à Ottawa. L’événement est 
d’une très grande importance et, en ce mo
ment le monde entier à les yeux tournes 
vers la capitale canadienne.
I Cette conférence peut donner les meil
leurs résultats comme elle peut être un 
fiasco monumental. Tout dépendra de la 
bonne volonté de toutes les délégations à 
étudier les différents problèmes soumis 
avec une grande largeur de vue et, il faut 
l’admettre, un peu de désintéressement.

Malgré le meilleur optimisme, on ne 
peut prévoir que cette conférence nous ap
portera l’âge d’or « ipso facto », mais il 
n’en demeure pas moins que par l’ampleur 
des problèmes qu’elle aborde et le poids 
oui s’attache aux décisions des délégués, 
représentant des millions d’individus liés 
par des intérêts mutuels, cette conférence 
peut orienter vers une solution heureuse de 
la crise mondiale, nous dit par exemple M. 
Donatien Frémont, dans « La Liberté », de 
Winnipeg.

Mais celui-ci croit qu’il ne.sera pas 
très facile de bien s’entendre à la confé
rence, pour les raisons suivantes:

I « La crise économique a eu pour eiiet 
de souligner la désintégration de l’Empire 
britannique. La libre participation des do
minions à la grande guerre, aux cotes de 
l’Angleterre, les a entraînés dans.un cer
tain nombre d’industries nouvelles. Ils ne 
sont plus aujourd’hui exclusivement agri
coles et figurent plus ou moins parmi les 
pays industriels. Ils ne vont plus demander, 
copime autrefois, tous leurs produits manu
facturés à la métropole. De son côté, celle- 
ci ne peut plus absorber toutes leurs den- 

'rées agricoles; d’où la nécessité pour eux 
de trouver d’autres marchés extérieurs. 
Bref, il y a conflit d’intérêts dans la gran
de famille impériale. La nécessité s’impose 

' d’une franche discussion qui mette les cho
ses au point et de concessions mutuelles qui 
facilitent le maintien des bonnes relations.

Cependant, M. Frémont est d’avis que 
de part et d’autre on a un grand désir de 

■ converger vers cette fin.
« D’après les échos qui nous viennent 

d’outre-mer, dit-il, on prévoit que la délé
gation britannique s’opposera à une nou- 

' velle élévation des tarifs contre les pays 
i non britanniques mais favorisera un com- 
i merce plus libre entre les pays de l’Empire. 
Dans un récent discours aux Communes, 
Stanley Baldwin disait que les marchandi
ses britanniques doivent avoir une entrée 
plus libre aux dominions, si ces derniers 
veulent jouir d’un marché libre pour leurs 
produits en Angleterre. Cette déclaration 
a été accueillie- très favorablement au Ca
nada, même dans les milieux où l’on pro
fesse des sentiments protectionnistes. C’est 

• ainsi que la Chambre de Commerce de To
ronto adoptait récemment la résolution sui
vante :

« L’objectif de la Conférence, afin 
« d’aider les producteurs dé produits na- 
« turels, devrait être, autant que possible, 
« de diminuer les restrictions commerciales 
« actuelles à l’intérieur de l’Empire.

« Le retour à la prospérité pour les 
« producteurs de grain canadiens dépend 
« du maintien de la plus grande liberté 
« d’échange de produits avec les pays qui 
« importent du blé canadien. Il en est de 
« même de nos autres produits naturels ».

« Nous retrouvons là, sans doute, un 
principe économique élémentaire, mais le 

[ fait de l’énoncer ainsi publiquement ne 
< semble-t-il pas indiquer un esprit nouveau 
[ parmi les manufacturiers de l’Est?

« A la dernière Conférence, le Cana- 
| da eut l’appui de tous les dominions, mais 
’ eut à subir l’opposition de l’Angleterre. On 
I peut présumer que cette fois encore il 

jouera le premier rôle parmi les nations 
soeurs et nous souhaitons qu’il le tienne 
avec honneur. La Grande-Bretagne ayant 
déjà laissé entendre qu’elle est d’accord 
avec nous sur les principales questions à 
débattre, la conférence d’Ottawa ne de- 

ï vrait pas manquer d’être un succès ».

Les gestes sont de clairs révéla
teurs des âmes. Sans doute, il en 
est à dépendre d’un certain degré 
d’éducation. L’homme bien élevé, 
la femme bien élevée en font d’ai
mables habitudes, parfois de sim
ples réflexes parfois aussi des ac
tes d’héro'isme cachés. Il est tant 
de vaillants sourires, de signes 
d’accueil ou de bonne grâce qui 
dissimulent des difficultés, des en
nuis, souvent des douleurs! Mais 
l’éducation ou le souci mondain

La canalisation du Saint-Laurent est 
une entreprise qui peut, certes, aider beau
coup le développement industriel et com
mercial d’une certaine région de notre 
pays, mais cette entreprise est de si grande 
envergure, elle coûtera des sommes si fa
buleuses que nous ne voyons pas qu’il soit 
sage d’ignorer l’opinion du peuple contri
buable de chaque province à ce sujet. Con
trairement à ce que croient ou semblent 
croire certains journaux, la province de 
Québec est directement intéressée à cette 
entreprise, comme toutes les autres provin
ces d’ailleurs. Dire que le Québec n’aura 
pas un seul centin à dépenser dans la réali
sation de ce projet, c’est de la dernière ab
surdité. Toute dépense effectuée par le 
gouvernement fédéral pour l’exécution de

qui a ses obligations, ont créé cet-\ travaux publics est payée par le peuple 
te maîtrise de soi, laquelle permet sous forme d’impôts ou autrement. Dans le
de cacher ses détresses aux autres. 
Il s’y ajoute aussi, chez les na
tures les plus élevées, une bien
veillance, une affabilité, une cer
taine politesse de coeur, qui com
plète celle des manières et s’exer-
ce avec chacun, fût-il 
par le milieu ou la 
L’homme ou la femme 
bien élevés le restent

au-dessous 
situation, 
vraiment 

avec tous.

cas qui nous occupe, les contribuables de
notre province devront payer leur quote 
part. Aussi nous ne comprenons guère 
qu’on puisse accuser l’hon. M. Taschereau 
de mauvaise foi, d’entêtement, d’hostilité

Le retour à la terre
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Le souper fut servi chez M. P. 
O’Sullivan, père de la mariée. On 
remarquait outre ceux nommés 
plus haut, Mlle Lemay, de Drum
mondville et son ami. M. Emile 
Blanchette, de Dr’ville, M. et 

Mme Jos. Laplante, M. Israël 
Houle, M. et Mme Emile Houle, 
M. Peter Sullivan, Mlle Mary 
O’Sullivan, de La Visitation, Mlle 
Sara O’Sullivan, de Montréal.

Les mariés ont reçu de nom
breux et riches cadeaux. Les jeu
nes époux vont demeurer à Mont
réal. Nos voeux de bonheur.

MARIANNE
un mélande de QUESNEL

Chas. Labonté
Assureur
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Nettoyage à Sec

Rue St-Charles — Tél. 34W
VILLAGE ST-LOUIS

FIN D’UN DIRIGEABLE
(La Tribune — Woonsocket)

Le “Los Angeles”, le grand dirigea
ble-école de la marine américaine, a 
perdu son nom, son gaz hélium et 
ses moteurs. Un ordre de désaffec
tion du dirigeable, pour cause d’é
conomie et d’usure, a été donné à 
cet effet.

Le "Los Angeles” est venu à 
Lakehurst pour la première fois en 
1924 quand le Dr Hugo Eckener le 
pilota au-dessus de l’Atlantique et 
atteignit l’aéroport américain après 
un vol de 74 heures. Il était parti 
de Friedrichshafen, Allemagne.

“AIR MAIL ONLY”
(Le Devoir — Montréal)

Un quotidien annonçait vendredi 
que le ministère des postes vient de 
faire apposer à six différents en
droits de Montréal des boîtes à let
tres destinées à la réception du cour
rier par aéroplane. Elles portent des 
inscriptions toutes unilingues, à en 
juger par la photo que le Star don
ne de l’une d'elles: AIR MAIL ON-

Le plus grand succès de la li
brairie française au Canada a été 
remporté l’hiver dernier par la 
biographie de Sir Wilfrid Laurier, 
dûe à M. Robert Rumilly, et pu
bliée par l’éditeur parisien Flam
marion. Tout fait prévoir que le 
nouveau livre du même auteur, 
publié par le même éditeur, va re
nouveler ce très grand succès.

Ce livre est intitulé « Sainte 
Anne de Beaupré ». Il vient d’ar
river en librairie. M. Rumilly dé
crit le grand pèlerinage canadien, 
retrace son histoire et la com
mente dans le style plein de sé
duction qu’on lui connaît. Comme 
dans son livre précédent, il y æ 
des pages très émouvantes. On sait 
que « Sir Wilfrid Laurier, Cana
dien » a obtenu les suffrages de 
toute la critique en France com
me au Canada. « Sainte Anne de 
Beaupré » ne vaudra pas moins de

Bepuif
2867
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compliments à son auteur. C’est 
une lecture pleine de charme, en 
même temps qu’une nouvelle pier
re dans l’édifice élevé par M. Ru- 
milly à la gloire du Canada. Ce 
livre se trouvera également dans 
tout foyer canadien-français.

La civilité est un peu froide; 
elle est tout respect; la politesse 
est un commencement de flatterie 
élégante, mais qui s’adresse aux 
qualités d’autrui pour les mettre 
gracieusement en lumière.-—Emi
le Faguet.

personnelle à l’endroit du gouvernement | LY — letters — CANADA post
-i-» ... । rucirm®'. Vât-ro nu’il n’v aurait mifiBennett lorsqu’il déclare :

« Nous sommes contre ce projet,- 
lo—Parce qu’il donne aux Etats-Unis 

un million de chavaux-vaneur dont ils ont

I OFFICE. Ifst-ce qu’il n’y aurait que 
les gens de langue anglaise à se 
servir de la poste aérienne? Et ce Warianne s'en va tau moulin*

un pressant besoin et, s’ils en étaient pri- 
les femmes de chambre qu’il croi- vés, leurs industries ne manqueraient pas 
sait dans son palais. Ainsi se re-| de venir chez nous, comme elles 1 ont fait 
connaissent toujours et partout les i ru Lac Saint-Jean, dans la région du Saint- 

Maurice, de la Gatineau et des Cantons de

Louis XIV se découvrait devant

gens de bonne éducation.
Par contre, ceux qui fie disent 1 Est.

bien élevés mais ne le sont pas se 
trahissent tout de suite à leurs
manques de courtoisie, 
gestes déplacés ou nuis.
que soit leur élégance ou leur dis-

2o—Il ajoute des millions à la dette
du Canada, alors que nos citoyens sont dé
jà taxés plus peut-être qu’ils ne peuventà leurs ja uues t 

Quelle supporter.
3o—Ce projet donne à la province

d’Ontario un million de chevaux-vapeur àtinction apparente, ou encore leurs t .
efforts pour se hausser, ils n’ont des conditions infiniment plus avantagea-
pas cette politesse des manières 
ou cette politesse native qu’assu
re une éducation soignée ou que 
développe une large part faite au 
coeur.

Ceci, parce qu’il se trouve des 
simples, des humbles qui en re
montreraient à beaucoup de gens

ses que les autres provinces, vu que cette

soi-disant bien
Voulez-vous 

très quelques

élevés.
des uns et des au- 
exemples variés?

Ces trois jeunes gens bien mis qui 
l’autre jour, restaient assis en mé
tro quand deux femmes d’un cer
tain âge demeuraient debout à cô
té, tout bonnement, étaient mal 
élevés. Par contre, ce jeune hom
me que je voyais hier se lever et 
offrir sa place, à demi-incliné, à 
une bonne vieille en cheveux, avait 
cette double et jolie politesse des 
manières et du coeur.

Cette dernière, faite d’une spon
tanéité toute cordiale que rien 
n’apprend, si ce n’est une grande 
délicatesse intérieure, mène à de । 
bien jolis gestes. C’est dans un , 
trajet d’un quart d’heure en tram
way que j’ai vu deux personnes 
offrir leur place à une femme de 
quarante ans, aussi digne que fort 
modeste et très pauvre et qui res
tait sur la plate-forme.

C’est tout dernièrement que, 
près d’entrer chez un éditeur pa
risien, je me suis trouvée face à 
face sur le trottoir avec un pauvre 
homme, véritablement misérable 
et défait. Il fallait que l’un des 
deux s’effaçât et je m’apprêtais 
à le faire, peut-être mue par quel
que sens évangélique, peut-être 
aussi pour éviter d’entendre gou
ailler: « Eh bien quoi! vous ne 
pouvez donc pas, etc., etc. »

Or, à ma grande surprise, ce fut 
l’homme qui s’arrêta, correct, res
pectueux, me faisant signe de pas
ser. Un nouveau pauvre? Je ne 
sais. Plus sûrement l’un de ces 
simples gestes qui jaillissent des 
coeurs frustes mais droits.

Et celui-ci tellement français! 
C’est à Rouen. J’accompagne en 
voiture une conférencière qui a re-

Le mouvement de retour à la terre dé
clanché par les gouvernements fédéral et 
provincial a provoqué un intérêt considé
rable, surtout dans les grandes villes, et 
tout laisse espérer qu’il sera marqué d’un 
entier succès, du moins en certaines régions.

On l’a dit et redit: le bien-être éco
nomique de notre pays dépend de sa po
pulation rurale. La désertion des campa
gnes, depuis le début de notre industriali
sation, a été un des grands facteurs de la 
crise. Mais il n’est pas trop tard pour ra- 
mener au bercail, même au prix de grands 
sacrifices, ceux qui ont laissé la proie pour 
l’ombre. Au surplus, il n’en coûte pas plus 
cher d’établir solidement un travailleur sur 
la terre que de le faire vivre à la ville avec 
sa famille. Les frais d’assistance aux fa
milles urbaines nécessiteuses atteignent des 
chiffres excessivement élevés et, en défini
tive, ils n’apportent aucun résultat prati- 
Que. U faut toujours recommencer. En con
tinuant ainsi à engager le crédit du pays 
a soutenir une partie de la population, on 
ne pourra contribuer qu’à aggraver la cri
se.

C’est cet écueil qu’il importe de con
tourner et que l’on va éviter si les munici
palités et les corps publics veulent y aller 
résolument de leur assistance. Au lieu d’a
voir consacré des millions et des millions à 
l’exécution de travaux publics plus ou 
moins urgents, si on avait appliqué ces 
sommes à promouvoir le retour à la terre, 
notre situation ouvrière serait sans doute 
meilleure, aujourd’hui. Il importe d’y son
ger.

service fédéral ne révèle-t-il donc 
pas du ministère des postes, où il 
y a telle chose que le bilinguisme? 
Nous signalons le cas à qui de droit. 
Il doit y avoir eu distraction de la 
part de certains fonctionnaires supé
rieurs. M. Sauvé, ministre des pos
tes, voudra sans doute rappeler ces 
gens au sentiment des convenances 
les plus élémentaires. — G. P.

énorme quantité de pouvoir ira à l’Hydro 
qui n’est pas taxée, quand nos compagnies 
d’électricité sont lourdement taxées et que ; 
les autorités fédérales ont refusé de les 
mettre sur le même pied que l’Hydro 
d’Ontario.

4o—Si jamais ce canal devient utile 
à la navigation, on crée ainsi un concurrent 
aux chemins de fer qui sont déjà à bout de 
souffle dans le moment. »

Ces objections sont sérieuses et méri
tent d’être considérées.

Au surplus, les dépêches nous laissent 
plutôt sous l’impression que les Etats- 
Unis dictent leurs volontés dans cette af
faire. C’est un dangereux précédent à 
créer. Dans ce concubinage entre deux 
pays si disproportionnés, le plus faible, — 
en l’occurrence le Canada, — risque fort 
de laisser au plus puissant la part du lion 
et peut-être plus. Notre pays a déjà de 
lourdes obligations, sa dette est énorme, le 
gouvernement fédéral éprouve même cer
taines difficultés à honorer ses intérêts et 
il est obligé, pour ne pas boucler son bud
get avec un déficit trop considérable, d’im
poser des taxes onéreuses. Dans les circons
tances, surtout si l’on tient compte des 
temps difficiles que nous traversons, serait- 
il sage de grever le pays d’une autre dette 
d’un demi-milliard peut-être? M. Bennett 
semble le croire et il a peut-être raison. 
Mais sa façon de nous traiter est un peu 

itrop cavalière. Il nous semble que la provin
ce de Québec et les provinces Maritimes 
sont assez importantes dans la Confédéra
tion pour ne pas être ignorées lorsqu’il s’a
git de bâcler une mesure de cette impor
tance.

MONTRONS-LEUR LE CANADA 
FRANÇAIS 

(Le Droit — Ottawa)
L’honorable L.-A. Taschereau, pre

mier ministre de la province de 
Québec, a déclaré que son gouver
nement collaborera volontiers avec 
le fédéral pour recevoir dignement 
les délégués à la conférence impé
riale et leur procurer diverses for
mes de divertissements.

Le gouvernement fédéral agréera 
— nous l’espérons — cette offre 
gracieuse. Nous n’avons pas ici, 
comme à Londres, autant de faci
lités d’entretenir des hôtes distin
gués. Ceux-ci, certes, ne regrette
raient pas d’avoir l’occasion, au 
cours de leurs longues fins de se
maine, de prendre un contact inti
me avec le Canada français.

Tout en admirant une civilisation 
différente de celle de l’Angleterre, 
ces hommes d’états des diverses par
ties de l’Empire se feraient une idee 
exacte de ce Dominion britannique.

Si

UN CONSEIL 
(Star — Montréal) 

vous avez du talent pour la
critique, ne manquez pas de l’exer
cer à votre sujet.

LES DETTES DE GUERRE 
(La Patrie — Montréal)

Après le scrutin du 4 novembre, ] 
le gouvernement de Washington se
ra possiblement mieux placé pour 
envisager sous un autre angle l’ac
cord secret au sujet des dettes de 
guerre.

çu une magnifique gerbe de roses

La justice qu’en fait-on?

L’ACCORD DE LAUSANNE
(L’Evangéline — Moncton)

Comme les élections présidentiel
les ne seront décidées qu’en octobre, 
ce n’est pas avant l’automne que le 
Congrès et le Sénat, à Washington, 
aborderont ouvertement et loyale
ment ce casse-tête. Et jusque là, 
l’accord de Lausanne ne sera qu’un 
gage de la bonne volonté des nations 
européennes.

Nous trouvons dans la « Semaine Com
merciale » les quelques remarques suivan
tes sur un mal qui tend de plus en plus à se
généraliser de ce temps-ci:

« Vivre aux dépens des autres » 
de nos jours une maxime applaudie 
beaucoup de milieux, même présumés 
cellents. Il n’est pas rare d’entendre

est 
en 

ex- 
des

personnes se vanter de profiter largement 
de la naïveté des uns, de la bonasserie des 
autres, de l’honnêteté pure et simple des 
troisièmes. On fait faire son ouvrage par 
des amis, dont on exploite certains services

UNE VERITE 
(Figaro — Paris)

“L’homme est libre dans un ordre 
de choses déterminé”, a écrit un des 
plus grands philosophes chrétiens. 
C’est une vérité d’expérience que le 
biologiste Quinton a mise en évi
dence à propos du simple vertébré. 
Ne la laissons pas étouffer dans la 
génération qui monte sous le pessi
misme et le découragement. Les peu
ples qui croient au cours forcé des 
événements se vouent ainsi à la dé
faite et aux catastrophes. “Pourquoi 
toujours parler du destin, disait Na-

et veut la déposer place du Pieux- rendus dans la semaine des quatre jeudis. 
Marché, au pied de la statue de On enrichit son foyer, jusqu’à s’endetter, à 
Jeanne d’Arc. Un ouvrier est là, partir de la cuisine, en passant par le bou-
flâneur, l’air railleur. Il voit la doir, la salle à manger, jusqu’à la chambre 
descente de l’auto, mais aussi la à coucher; on bourre ses armoires de proj 
marche vers la statue et la gerbe j visions coûteuses, les pièces de la maison 
fleurie, alors il nous salue. Puis de meubles qui ne seront peut-être jamais 
quand, la gerbe déposée, nous re- 'payés, et l’on vit,.la conscience en paix! On 

emprunte aussi facilement qu’on s’endette,partons d’un large geste, il se dé
couvre devant nous une seconde 
fois. Comme s’il communiait ainsi 
à un hommage fervent à la sainte 
de la patrie:

N’est-ce pas que, venus des ri
ches ou des pauvres, de la polites
se des manières plus encore de la 
politesse de coeur, les gestes sont
de clairs révélateurs de la prési 
ce ou de l’absence des âmes?

S. G.

en-

—« Le Messager ».

L’ELEVE RECALCITRANT
—Définissez-moi la raie?
—La, ré: deux notes de 

que.
—Mais non. . . la raie.
—L’arrêt: le jugement 

cour, la station d’un train.

? 
musi-

d’une

—J’ai dit et je répète: défi
nissez-moi la raie.

— « La critique est aisée et 
l’art est difficile », surtout l’art de 
bien poser des questions.

—La mienne ne peut pas être 
plus claire, qu’entendez-vous par 
raie ?

—La raie, les gommeux la 
portent au milieu de la tête. C’est 
« très crâne ».

—Sans doute, mais n’y a-t-il 
pas encore certain animal ?...

—Ah! oui. . . un oiseau.
—L’ornithologie ne porte point 

de raie, buse. . . La raie désigne 
un poisson de mer plat.

—Plat, c’est vous qui l’êtes. . .
La raie est un oiseau.

—C’est l’histoire sainte 
nous l’apprend: raie bec a.

qui

poléon à 
destin...”

(Le

Goethe; la politique est le

FLAIR
Journal de Waterloo)

Le détective est un gaillard qui 
trouve en trois jours ce que le com
mun des mortels découvre en cinq 
minutes.

Pour acheter un âne, 
Ma p’tit' mamzell' Marianne! 
Pour acheter un âne Catin, 
En revenant du moulin.

LE PAQUET

LE TABAC

mieux aro
matisé de tabacs naturels cultivés 
dans la belle province de Québec. 
Vous avez l'assurance de goûter 
l'arome plus riche du Marianne— 
il contient du Quesnel.

MARIANNE
un mélange de QUESNEL

mais toujours avec une demi-volonté de ne 
remettre qu’en grognant et en rognant sur 
le tout. On accepte volontiers de loger gra
tuitement à la table d’autrui, sans se croi
re obligé de rendre la pareille. On vit aux 
dépens des autres.

« Ces manières dérivent en droite li
gne d’un manque ou d’une absence d’es
prit chrétien qui étonnent, surtout chez 
des personnes d’une certaine culture et 
d’un certain rang. Disons nettement qu’a
gir de la sorte, c’est violer parfois grave
ment la justice et la charité.

« Mais quelles pourraient bien être la 
cause de ces oublis, voilà ce qu’il faut dire 
en quelques mots.

« Plaçons en premier lieu l’orgueil, la 
vanité, l’amour du brillant, qui paraissent 
excuser certaines familles de vivre au-delà 
de leurs ressources. Il faut tenir son rang, 
dit-on, du moins, paraître le tenir. De là, 
des tours de passe-passe pour jeter de la 
poudre aux yeux. De là, on ira jusqu’à se 
grever des dettes qu’on sait fort bien ne 
pouvoir jamais payer. De là, le refus de ré
gler de vieux comptes en souffrance chez 
l’épicier, le boucher, le cordonnier, le bou
langer, le meublier, que sais-je? Et voilà 
comment l’on vit aux dépens des autres, 
sans scrupule, sans remords! La justice 
qu’en fait-on? »

UN CONGRES DE JEUNES 
(La Patrie — Montréal)

Le congrès de F A. C. J. C., à Sher
brooke, réclame le droit pour les jeu
nes de s’intéresser aux questions ac
tuelles. “Place aux jeunes”, se dit 
beaucoup plus fréquemment que 
dans le passé. Un fort groupe a su
bordonné les performances sporti
ves aux études et aux recherches 
scientifiques en vue de pouvoir jouer 
un rôle de premier plan dans l’or
ganisation sociale de l’avenir. Les 
problèmes économiques et sociaux 
ne le laissent pas indifférent. Le 
communisme, le retour à la terre, 
l’industrie domestique, voilà plu
sieurs sujets parmi plusieurs autres 
qui ont intéressé les conférenciers. 
L’étude des problèmes de l’heure 
ne peut que les aider à mieux com
prendre et suivre les diverses pha
ses du mouvement économique.

Une agence de presse annonce que la 
grande guerre a pris véritablement fin à 
Lausanne lorsque M. Edouard Herriot et
Von Papen se sont entendus, grâce à 
médiation de M. Ramsay MacDonald. 
Versailles, l’Allemagne devait verser 
milliards aux Alliés pour payer le coût 
la guerre; à Lausanne, on a.consenti à

et
la 
A 
65 
de 
lui

[donner quittance si elle nous garantissait 
un dernier paiement de 650 à 750 millions.

On juge qu’un homme est inca- L’agence conclut: « Les Allemands s’en 
capable de grandes choses par l’ap- ^jrenf en payant un sou dans la piastre. » phcation qu’il apporte aux plus pe- . i j i
tites. — Tacite. (L’Evénement—Québec).

LA GUERRE ECONOMIQUE 
(Actualités — Paris)

Rien de plus dangereux que de 
vouloir, comme nous le faisons en 
France maintenir certains produits 
à des prix factices qui n’ont rien

I , avec les prix mondiaux
des denrées de même nature.

Tous les producteurs ont le droit 
de vivre de leur travail, c’est un fait 
indéniable, et il ne vient à person
ne l’idée de le leur contester, mais I 
encore faut-il que la protection dont 
ils jouissent ne constitue pas un 
oreiller où viendraient s’amollir à 
la fois leur énergie et leur activité.

La guerre économique est aussi 
redoutable que l’autre guerre, dont 
elle est bien souvent la cause déter
minante. La France ne l’a pas vou
lue, c’est vrai; elle ne s’est défendue 
.que contrainte et forcée. Mais, une 
fois- dans l’engrenage, elle s’est lais
sée entraîner un peu trop facilement 
peut-être.

Aujourd’hui le mal est fait et c’est 
pourquoi nous souhaitons ardem
ment que les députés de demain 
soient des hommes d’action capables 
de regarder la situation en face et 
d’agir.

RELIURES - -
IMPRESSIONS

RELIURES ER TOUS HEURES
PROFESSIONNELLE,
DE BIBLIOTHEQUE, 

ET DE LUXE 
BINDERS (livres de comptabilité à feuilles mobiles)

IMPRESSIONS
LIVRES — REVUES — JOURNAUX 

FORMULES COMMERCIALES ET LEGALES 
TRAVAUX DE VILLE

FORMULES DE MANUFACTURES 
LIVRETS DE COMPTOIR 

ETC. — ETC.

Travail Propre et Rapide
DEMANDEZ TOUJOURS NOS PRIX 

LA PAROLE (Limitée) 
Echange téléphonique 76

163 rue Hériot <■ Drummondville, Qué.
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£a Sportive GOLF

Le club de baseball Lachine sera
l’adversaire de l’équipe locale 

dimanche au terrain Ferland
Le vainqueur du fameux Forest Frères vient ici avec 

de grandes ambitions et nos hommes auront besoin 
de se surpasser pour gagner la partie. — Une bril
lante exhibition en perspective.

Le club de baseball Lachine 
qui a défait le redoutable Forest 
Frères par 8 à 7, dimanche der-
nier, sera l’adversaire du 
cal, dimanche prochain.

Les visiteurs viendront 
de grandes ambitions. Il 
connaître que l’équipe de

club Io

ici avec 
faut re- 
Lachine

est l’une des plus redoutables de 
la province et elle l’a prouvé en 
plusieurs circonstances notamment 
lors de ses dernières rencontres. 
Mais nos hommes qui ont joué de 
malchance lors de leurs deux der
nières visites dans la métropole 
escomptent bien reprendre le ter
rain perdu et avec quelques bon
nes pratiques’-' cette semaine, ils 
devraient être en mesure d’arrê
ter la marche victorieuse des gars 
de Montréal.

Meek que nos amateurs connais
sent bien pour l’avoir vu à l’oeu
vre avec le club Magog agira com
me lanceur pour le Lachine, di
manche. Il est en grande forme 
et joue probablement la meilleure 
saison de sa carrière. Ses co
pains sont tous de solides joueurs 
aussi effectifs au bâton qu’au 
champ.

Le Drummondville aura son 
équipe régulière.

Les amateurs peuvent escomp
ter une des plus brillantes exhibi
tions de la présente saison. Il y 
a lieu de croire qu’ils se rendront 
en foule encourager les nôtres à 
faire mordre la poussière aux 
vainqueurs du Forest Frères.

M. Dominique Courchesne, 
courtier en assurance de cette 
ville, membre du Drummondville 
Golf Club, jouant au terrain du 
club local, vendredi, 15 juillet, en 
compagnie de M. S.-A. Pineau, 
agent local du Canadien National, 
a eu l’heureuse surprise de cons
tater qu’au huitième trou, sa balle 
s’était rendue à destination du 
premier coup, soit une distance de 
187 verges.

Ce n’est que le deuxième trou 
d’un coup enregistré à Drummond
ville depuis que le club de golf a 
été inauguré. Le premier avait 
été fait par M. J. B. Innés, il y a 
une couple d’années.

M. Courchesne, il va sans dire, 
a été chaleureusement félicité par 
ses nombreux amis qui ont célé-
bré cet exploit d’une manière 
monstrative.

S. E. Mgr Brunault...
(Suite de la première page)

hommages à Mgr Brunault 
présenta, à l’assistance l’abbé 
cent qui devait prêcher.

Ce sermon de l’abbé Vincent, 
noncé d’une voix forte, nette

dé-

puis 
Vin-

pro- 
et

Grandes courses samedi prochain
L’après-midi de grandes cour

ses de chevaux sous harnais qui 
devait avoir lieu dimanche dernier 
et qui fut malencontreusement in
terrompue par la pluie sera repri
se samedi de cette semaine.

Ceux qui, samedi, voudront 
passer une après-midi agréable ne 
devraient pas avoir l’embarras du 
choix: le terrain Ferland est tout 
désigné.

POURCENTAGE AU BATON
Tout comme dimanche, quatre 

classes sont au programme :
Course ouverte, classe de 2.18.
classe de 2.22 et classe de 2.30.

Ces courses réuniront ici les
meilleurs chevaux de notre région 
et tout laisse prévoir que les ama
teurs seront plus que satisfaits.

LE 17 JUILLET

W. Tessier 
P. Landry
A.
A.
A.
A.
S. 
F. 
V.

Burke .... 
Corriveau . . 
Gauthier . . 
McGinnis . . 
Harvey . . . 
Deegan . . . 
Pépin ....

A. Lauzière .

INCLUS
AB 

9 
32 
23 
24 
22 
33 
30 
26 
24 
29

H 
4 

14
8 
7
6 
8 
7
6 
5 
2

% 
444 
438 
348 
292 
273 
242 
233 
231 
204

72

émue: restera dans le souvenir de 
chacun comme l’expression juste, 
complète et parfaite du sujet que 
la circonstance imposait de traiter.

Mgr l’Evêque souligna les conclu
sions à tirer pour le plus grand bé
néfice spirituel de chacun de la fête 
du jour.

Un salut du S. S. fut chanté par 
M. le curé J.-N. Dupuis, de St-Eu- 
sèbe, Montréal, assisté des abbés 
Calixtc Arsenault et Arthur Girard.

Après quoi une interminable pro
cession de la foule défila vers le 
Calvaire, Mgr l’Evêque suivait dans 
l’automobile de M. le curé Belcourt.

Du haut des marches de la Tour 
neuve, Mgr Brunault procéda solen
nellement aux rites de la bénédic
tion proprement dite du Calvaire, 
chantant dans le ton de la préface 
les paroles liturgiques qui ont fait 
du Calvaire de Saint-Célestin un 
des plus riches parmi les sacramen- 
taux.

La foule, après le départ de Mgr 
l’Evêque voulut vénérer à la suite 
de Son Excellence, la relique de la 
vraie Croix.

Une fois de plus, à St-Célestin, 
s’est vérifiée une parole des Livres 
Saints: “Aquae multae non potue- 
runt extinguere Caritatem. L’abon
dance de la pluie a été impuissante
à éteindre la dévotion des fidèles.”

La fête de Sainte AnneBASEBALL
A DRUMMONDVILLE

Dimanche le 24 juillet 1932

AU TERRAIN FERLANDLACHINE
VSDRUMMONDVILLE

Le club de Lachine vient de remporter une belle vic
toire sur le FOREST FRERES dimanche dernier. Cet
te partie promet d’être la plus importante de la saison. 
Ne manquez pas d’y assister.

Comme les années passées, le 
Sanctuaire de la Tour des Martyrs 
va célébrer avec éclat la fête de là 
Bonne Sainte Anne, le 26 juillet pro-
Chain.

La fête, comme 
préparée par les

d’habitude, est 
pieux exerci-

ces d’une neuvaine à sainte Anne 
। qui se font à la Tour chaque ma
tin et chaque soir, à 7 heures.

A chaque exercice du soir pendant 
la neuvaine, un sermon est donné 
sur la vie, les vertus et les gloires 
de sainte Anne.

Le 26, Mgr l’Evêque de Nicolet 
assistera à la messe chantée à 9.30 
heures par Mgr F. A. St-Germa.it), 
PD.

Un sermon sera prononcé à cette 
messe par M. l’abbé Walter Houle, 
professeur au Séminaire de Nicolet.

Le soir du 26, à 7 heures, proces
sion solennelle, du Sanctuaire à l’é
glise paroissiale, Mgr l’Evêque veut 
bien porter pendant cette proces
sion, la relique insigne de sainte 
Anne.

Sermon par M. l’abbé Georges Dé- 
silets. Salut et bénédiction du S. S. 
par Mgr l’Evêque.

Ce jour de la fête de sainte Anna 
a été choisi cette année pour la da
te du pèlerinage annuel des gens 
de St-Célestin au Sanctuaire qu’ils 
possèdent dans leur village, qu’ils 
aiment, et pour lequel ils ne mar
chandent ni leurs frais, ni leurs dé
marches.

Ces bonnes gens de St-Célestin 
tiennent cependant à ce que le pu
blic étranger qui viendra fêter sainte 
Anne à la Tour des Martyrs soit as
suré des premières et des meilleu
res places partout, au Sanctuaire, à 
l’église paroissiale, dans la proces
sion.

Grande Matinée de Courses
SAMEDI le 23 Juillet 1932

A 1 lire p. m. (Heure Avancée)AO' TERRAIN FERLAND
PROGRAMME SPECIAL DE LA SAISON

35 chevaux des plus classés de la province de Québec, d’Ontario et du Nouveu- 
Brunswick, ce qui permettra au public d’assister à des courses des plus discu
tées qui sauront captiver au plus haut degré l’attention et l’intérêt de l’assistance.

4 Bourses seront disputées comme suit :
Classe Bourse Ouverte . $125.00 Classe 2.25. . . . . . . . . . . . . . . . $100.00

Classe 2.18. . . . . . . . . . . . . . . . . $100.00 Classe 2.30. . . . . . . . . . . . . . . . . $ 75.00

Ces classes sont remplies par des chevaux d’égale force, ce qui promet des pha
ses du plus haut intérêt et des moments de surexcitation.

Un numéro des plus intéressants sera exécuté par la pouliche 
MORNING FLOWER, propriété de M. Alf. Hivon de Granby, 
courant le plein mille sans conducteur contre un autre cheval.

Une jeune fille de Granby se classe 
en première position lors d’un tournoi 
organisé au Drummondville Golf Club
Mlle Muriel MacDonald. mem

bre du club de golf de Granby, 
s’est distinguée d’une manière 
spéciale dans un tournoi de golf 
pour dames, ouvert à tous les 
Cantons de l’Est, et qui eut lieu 
au terrain du club local, jeudi 
dernier. Soixante-trois dames et 
jeunes filles prenaient part à ce 
concours qui fut un vrai succès à 

। tous les points de vue.
Mlle MacDonald, jouant avec 

un handicap de douze, réussit les 
dix-huit trous avec un total de 
104, ce qui lui donnait un score 
net de 92. Mlle Muriel Horner, 
avec un handicap de dix-sept, fit 
111 ou un score net de 94. Sont 
arrivées en troisième position: 
Mme LeRoy Shaw, du club Her
mitage de Magog, Mme S. G. 
Newton, du Sherbrooke Country 
Club, et Mlle Findley, de Danvil
le, Mme Shaw se classa première 
dans le détail.

Mlle Gaby Choquette, du club 
St-François, de Sherbrooke, ga
gna le prix pour le meilleur score 
net avec 79, un handicap de 36 
réduisant son score de 115 à ce 
point. Mlle Marguerite St-Pier- ,

re, du Sherbrooke Country Club, 
se classa deuxième avec 82, suivie 
de près par Mme Dunn, de Wind
sor Mills.

Une partie des prix octroyés à 
Drummondville fut gagnée par 
Mme H. Babin qui enregistra le 
plus haut score brut avec un han
dicap de 36, tandis que Mlle Ave 
Walsh, capitaine du Sherbrooke 
Country Club, remporta la pre
mière position pour les joueuses 
n’ayant pas le même handicap.

Les visiteuses ont reçu un ac
cueil très sympathique et comme 
le terrain était superbe et la tem
pérature idéale ce tournoi rem
porta un succès complet à tous les 
points de vue.

Les déléguées des différents 
clubs étaient divisées comme suit: 
Drummondville, Granby et Sher
brooke Country Club, 13 membres 
chacun ; Club St-François, 8 ; 
Windsor Mills, 7; Danville, 5; 
Hermitage, de Magog, 4 membres.

Le grand succès de cette fête 
sportive est dû à Mme J. W. 
Hammond, de Drummondville, et 
à Mlle Ave Walsh, de Sherbrooke.

Les scores en détail furent:

STE-BRIGITTE
Ces jours derniers, M. et Mme 

Rosario Ménard, M. et Mme Lo- 
renzo Smith, de Montréal, ainsi 
que M. et Mme Pierre Houle et 
leurs fillettes, Françoise et Si
mone, de Ste-Perpétue, rendaient 
visite à M. et Mme Gédéon Ber- 
geron, M. et Mme Charles 
O’Shaughnessy et à Mme Veuve 
Aimé Smith.

—M. et Mme Ulric Allard, M. 
Placide Fréchette, M. et Mme Ai
mé Fréchette, M. Alphonse 
Proulx, Mme veuve Wilfrid 
Proulx sont allés à Arthabaska, 
visiter des parents.

——M. et Mme Alphonse Allard, 
de Drummondville, en promena
de chez M. et Mme Ephrem Jti
tras, M. et Mme Elzéar Allard et 
Ulric Allard.

—M. Gustave Courchesne, de 
St-Zéphirin, de passage ici der
nièrement.

—Nos prêtres et nos commis
saires d’école ont fait les exa
mens des élèves de la paroisse.

—M. le curé Lafond et son vi
caire, M. Brassard, sont allés à 
Nicolet à l’occasion du 5e anni
versaire de Mgr Brunault.

—Mme veuve R. Perron est ar
rivée pour demeurer dans la pa-

I Iroisse, chez son garçon, M. Al- _M. et Mme Gédéon Berge,, 
phonse Perron, ferblantier. I ct leurs enfants, Cécile, Ma<k|

—M. ct Mme Antonio Gaudet J ne, Gcorgette et Antonin, m 
ct leur fillette, Jacqueline, de St- veuve Roméo Bergcron, en vm 
Cyrille de Wendovcr, en promena- • chez M. ct Mme Tancrède Bi 
de chez M. ct Mme Albert Jutras 1 geron, de Notre-Dame de Lou, 
et M. Roméo Gaudet. Ides.

NOTES locales
M. Jean Lecomte a passé la fin 

de semaine à Ottawa.
* * *

M. et Mme Joseph Marier sont 
partis pour New York, avec l’ex
cursion de l’Union des Municipa-

I PROPOS ET POTINS I
i_ _ _ _ _ _ _ _ I

demandons à tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir nous faire parvenir les 
^°US l cales ou 'les nouvelles sociales qu’ils aimeraient voir paraître dans ces colonnes. 
n°lCr it do notre bon vouloir ct de l’aide précieuse que nous recevons de certaines per-

1 CP il y a certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est Impossible de 
BOnn<nilr et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. 

;recueu* un(j oartc postale, téléphonez-nous ou venez vous-même ù "La Parole”. 
^>lelôtes seront acceptées jusqu’au mercredi soir pour insertion la même semaine.

I Son Honneur le maire W. A. 
kloisan et M. l’échevin Adélard | 
feirard représenteront la ville de , 
Prummondville au congrès annuel 

l’Union des Municipalités qui 
sc tient cette semaine à bord du 
Lvire Laurentic, de la White 
Star. * * *

Hors Dans Brut Hdcp Net
Mlle M. MacDonald. Granby ...... . 49 55 104 12 92
Mlle M. Horner, Granby ................. . 55 56 111 17 94
Mlle M. Findlay, Danville ............... 54 53 112 24 88
Mme S. G. Newton. Sherbrooke ......... 53 59 112 22 90
Mme LeRoy Shaw, Hermitage .... 58 54 112 21 91
Mlle G. Choquette, St-François .............. 57 58 115 36 79
Mme K. B. Jenckes. Sherbrooke ......... 58 57 115 27 88
Mlle M. St-Pierre. Sherbrooke ........... . 59 59 118 36 82
Mme Dunn. Windsor Mills . . 58 61 119 36 83
Mme S. A. MacLaughlin. Drummondville. . 60 59 119 31 88
Mme P. M. Robins, Sherbrooke .. . 57 63 120 32 88Mlle D. Roberts, Granby .... . 61 59 120 20 lOÏT
Mlle N. MacDonald, Granby .... . 63 58 121 21 100Mme R. H. Sperling, Drummondville .. . 57 64 121 121
Mme J. W. Hammond. Drummondville .. . 58 64 122 32 90Mlle K. Smith, Granby ....... . 58 64 122 31 91Mme G. Parke, Hermitage .. . 68 54 122 24 98Mlle D. Travers, Granby .. . 63 60 123 23 100Mlle A. Walsh, Sherbrooke . . 62 63 125 36 89Mme H. Babin, Drummondville .. . 63 62 125 36 89Mlle M. Fuller, Granby .. 66 59 125 31 94Mlle G. Davidson, Granby .. 60 66 126 33 93Mme J. B. Travers. Granby .. 67 60 127 29 98Mlle M. Lepage, St-François .. 71 58 129 36 93Mme E. A. Darey, Sherbrooke ..... . 68 61 129 36 93
Mlle E. Moisan, Drummondville ..... . 64 65 129 36 93Mlle M. Dodd, Hermitage .............. . 68 61 129 30 99Mlle E. Drysdale, Drummondville .. 65 65 130 36 94Mlle A. Newton, Sherbrooke .. . 66 65 131 36 95Mme C. Beaton, St-François .. . 62 69 131 36 95Mlle A. Fuller, Granby ...... . 64 67 131 31 100
Mlle M. Ross, Hermitage ........... . 62 70 132 27 105Mme Gordon Miller. Sherbrooke .. . 64 71 135 36 99Mlle E. Hurray, St-François ........... . 67 71 138 36 102
Mme F. A. Baldwin, Sherbrooke ......... . 69 70 139 36 103
Mme R. H. Stevenson. Danville ......... . 69 70 139 36 103Mme J. G. Harley, Windsor Mills .. 68 71 139 36 103Mlle M. White. Sherbrooke ............ . 66 74 140 36 104
Mme W. Green, Danville ........... . 69 72 141 36 105
Mlle M. Moisan, Drummondville ......... . 76 65 141 36 105
Mlle M. Robins, Sherbrooke ..................... . 72 70 142 36 106
Mme A. Gauthier, Drummondville ....... . 72 70 142 36 106Mme C. E. Walsh, Windsor Mills ........... 78 64 142 36 106
Mlle P. Tuite, St-François ............... . 74 69 143 36 107Mme E. J. Page, Sherbrooke ..................... . 70 73 143 36 107Mme A. C. Stevens, Sherbrooke ........... . 71 72 143 36 107
Mlle C. Codere, St-François ............. 74 70 144 36 108
Mlle E. Pye, Windsor Mills ....................... 65 79 144 36 108
Mlle V. Tuite, St-François ............... . 76 70 146 36 110
Mlle O. Caron, Drummondville .......... 74 72 146 146
Mlle E. Payne, Granby ................... . 70 77 147 36 111
Mlle Tourne. Windsor Mills .............. . 78 72 150 36 114
Mme B. Ogilvie, St-François ............. . 74 77 151 36 115
Mme Watt, Windsor Mills ............... . 79 72 151 36 115
Mme L. A. Giddings, Granby ........... . 75 76 151 36 115
Mme K. Millar, Drummondville .......... . 76 77 153 153
Mlle L. Witty, Danville .................. 77 77 154 36 118
Mme M. Tector, Danville ................ 80 75 155 36 119Mme A. Gagnon, St-François................... 79 77 156 36 120
Mlle Laperrière, Danville ................. 82 77 159 159
Mme J. H. Wurtele, Drummondville......... • 79 83 162 36 126
Mme J. G. Fuller, Granby ............... 81 86 167 36 131
Mme MacWilliams, Windsor Mills ........... 85 82 167 167
Mme Walsh, Windsor Mills ..............
Mme Glattfelter, Drummondville..............
Mme P.-E. Rioux, Drummondville .......
Mme Bossart, Drummondville ............

Le D’ville perd contre Ville Emard
Le club de baseball local s’est 

rendu à Montréal, dimanche der
nier, où il a joué au Brown’s Sta- 
dium, contre le Ville Emard. Le 
résultat final fut de 7 à 5 en faveur 
de l’équipe de la métropole. L’as
sistance était considérable et l’on

DEJEUNER
FAVORI

DES PAPAS

CA COMMENCE toujours par 
la plus croustillante et la plus 
délicieuse céréale au mon
de. Et, évidemment c’est le riz 
rôties qui criquent dans du lait 
ou de la crème!

Les appétits, jeunes ou vieux 
ne résistent jamais à cette céré
ale tentante. Et chaque bouchée 
est si délicieuse, si nourrissan
te et facile à digérer.

Servez le Riz Soufflé pour le 
goûter — pour le repas du soir 
des enfants. Extra aussi pour 
les goûters d'après-veillée.

Vendu par tous les épiciers. 
Toujours frais dans l’enveloppe 
intérieure cirée. Fait par Kellogg 
à London, Ontario. La qualité 
en est garantie.

tient compte de la mauvaise tem
pérature.

La partie fut très rapide, 
n’ayant duré qu’une heure et qua
rante minutes. Ce fut un excel
lent duel de lanceurs entre Frank 
Deegan et Rosaire Larivière. 
Deegan n’alloua que trois hits, 
mais il fit marcher six hommes 

I sur balles. • Son adversaire accor
da huit hits, mais ne permit au
cune passe gratuite.

Au cours de la rencontre, on en
registra deux coups de circuit: 
l’un par Lauzière du club local et 
un autre par Brodeur du Ville 
Emard. Ces circuits furent frap
pés lorsqu’il y avait un homme sur 
les buts. Gauthier jouait comme, 
arrêt-courts et Lauzière au deuxiè- j 
me but pour le Drummondville et1 
fuent très effectifs.

Le gros frappeur de la journée 
fut Harvey qui enregistra trois 
hits et compta deux points pour 
les locaux. Gauthier, Landry, Tes
sier et Deegan ont mis chacun un 
hit à leur crédit.

Le club local a joué de mal
chance, car il a toujours eu un 
avantage marqué sur son adver
saire.

cl.-Maurice [^Successeurdt'Z) 

DUCHARME 
V1CTORIAVILLE.EQ.

MONUMENTS 
EPITAPHES

Pour informations, s’adresser à 
OSCAR LEFEBVRE, 37 Dorion. 

DRUMMONDVILLE

V. EMARD AB R H PO A E
Ruvinsky, 2b 4 0 1 5 2 0
R. Larivière, p. 4 2 10 10
Wingo, c. 2 0 0 5 2 0
L. Larivière, cf 4 2 0 3 0 0
Pelland, rf 3 0 0 4 0 0
Miron, ss 2 10 2 11
Brodeur, 1b 4 118 0 2
Brisebois, 3 b 3 1 0 0 2 0
Lagacé, If 4 0 0 0 0 0

30 7 3 27 8 3
D’VILLE AB R H PO A E
Lauziere, 2b 4 114 0 1
McGinnis, lb 4 1 0 6 0 0
Landry, c 4 0 1 7 0 0
Corriveau, cf 4 0 0 0 0 0
Pépin, lï 4 0 0 1 0 0
Gauthier, ss 4 115 2 2
Harvey, 3b 4 2 3 0 1 0
Tessier, rf 2 0 110 0
Deegan, p 4 0 1 0 2 1

34 5 7 24 5 4
R. H. E.

D’ville 000120 002 5 7 4
Ville Emard 000 212 20x 7 3 3

Durant les 63 dernières années, la Banque Royale du Canada 
a connu toutes sortes de conditions — guerres, mauvaises 
récoltes, périodes de prospérité et paniques financières—- 
chaque expérience décuplant ses forces. Sur Une mer ora
geuse, on se fie au capitaine qui a toujours su ramener son 
navire au port.

Après de modestes débuts, la Banque s’est développée d’une 
façon constante, occupant aujourd’hui un rang de premier 
plan parmi les douze plus grandes banques du monde. A 
l’heure actuelle, ses 881 succursales desservent toutes les 
parties du Dominion et viennent en aide au commerce 
canadien dans nombre de pays étrangers.

LA BANQUE LOYALE
DU CANADA

Capital $35,000,000 Réserves $39,155,106 Actif, plus de $750,000,000

RAPIDITÉ Nouvelle
PUISSANCE Nouvelle
SOUPLESSE Nouvelle

Dès aujourd'hui, faites votre plein d’

ESSENCE ANTI-KNOCK

MARApijffljPZflf'
Il

FABRICATIONCANADIENNE

McCOLL-FRONTENAC 
OIL COMPANY LIMITED 

9S-F

L’occasion profite à celui qui sait 
la saisir au bon moment

400 LOTS A VENDRE
Prix Modérés » Conditions Faciles

Avis aux Retardataires - Aux Indécis
Plusieurs personnes ont profité de notre offre parue dans ce journal il 
y a quelques semaines. Les meilleurs lots se vendent rapidement. Cepen
dant il en reste encore un grand nombre bien situés et des plus désira
bles. Rappelez-vous qu’en temps de crise, l’immeuble constitue le pla
cement le plus sûr. Les plus prévoyants choisissent ce mode de place
ment pour mettre en sûreté leurs économies. Ils profitent des BAS PRIX 
ACTUELS pour récolter les BENEFICES de l’appréciation en valeur au 
retour sûr et prochain de la prospérité.

SOYEZ PREVOYANT — AGISSEZ TANDIS QU’IL EST TEMPS DE 
CHOISIR — SANS AUCUNE OBLIGATION DE VOTRE PART, 

VENEZ CONSULTER

DONAT MARCOTTE
AU KIOSQUE JAUNE, SUR LE BOULEVARD MERCURE

OU J. ROLAND LABONTE
94 RUE HERIOT, au sous-sol de la Pharmacie Lafontaine.

| M. Lucien Roy a passé la fin 
J? semaine à Ottawa.r * * *
I M. et Mme Napoléon Garceau 
Linsi que M. et Mme Raoul Gar- 
(ceau sont revenus, la semaine der
rière, d’un voyage où ils ont fait 
le tour de la Gaspesie.1 * ♦ *
| et Mme Adélard Bernard 
prennent part au voyage des 
Municipalités à New York.
I Mlles Marcelyn et Estelle Moi- 
|San ainsi que Mlle Thérèse Mar- 
cbesseault passent une quinzaine 
à La Malbaie.

Mme Bégin, de Québec, est en 
visite chez son neveu, le Dr Dion.

♦ ♦ ♦
Mme Guérin, de Coaticook, est 

en visite chez sa soeur, Mme Cha- 
ney.

♦ * *
Mlle Anita Lemaire ainsi que 

Mlle Laurette Dubreuil, de St- 
Hyacinthe, ont visité M. et Mme 
J. A. Gendron, de Québec, en fin 
de semaine.

* * *
Mme G. Ringuet et ses enfants 

sont revenus du Lac Guindon.
* * *

Mlle Paule Saint-Amant, de 
Winnipeg, était l’invitée de M. et 
Mme P.-E. Rioux, ces jours der
niers.

♦ * *
M. et Mme Walter Côté ont vi

sité des parents de Ste-Perpétue, 
ces jours derniers.

* * *
Mlle Angéline Côté passe quel

que temps de vacances à Ste-Per
pétue. * * *

Mme E.-H. St-Onge passe 
deux semaines de vacances au lac 
Champlain.

* ♦ ♦
Ont passé la fin de semaine 

chez M. Raoul Héroux: M. l’abbé 
I Orner Chevrette, de Northampton, 
Mass., M. l’abbé Romulus Che
vrette, curé de Bury, M. et Mme 
Alfred Chevrette, de St-Hélène, 
Mlle Bertha Chevrette, de Bury, 
et Mme Emile Montplaisir, de 
Montréal.

(Suite de la première page)

L’avenir seul nous dira si les 
autorités ont été bien inspirées en

temps que ses aptitudes, car, pour 
être heureux et réussir, il faut 
aimer son travail. Si quelqu’un 
n’aime pas sa besogne, qu’il la 
quitte sans retard, car il perd son 
temps ct risque de gâcher sa vie.

Les livres canadiens 
ont un grand succès

acceptant ce changement 
rection.

Pour réussir

de di-
Contraste

* * *
M. et Mme Fuhiharber ainsi 

que M. et Mme Vohwinkel se sont 
rendus à Sherbrooke et Magog,
en fin de semaine. 

* ♦ *

Le Dr 
nent part 
nion des 
York.

M. G.

* * *
et Mme L. Hélie pren- 
au voyage que fera l’U- 
Municipalités, à New

* * *
Cartier et Mlle Marthe

La Poudre à Laver 

IAÏELLE-HELLO 
donne satisfaction à 
tous. Elle remplace l’eau 
de Javelle, à 30c la dou
zaine de bouteilles.
Demandez aussi l’Em- 
pois Laurier, parfumé, 
tout en empesant par
fumera votre lingerie.

Demandez ces produits 
à votre épicier.

FABRIQUE PAR

American Novelties
Agency Reg’d

Drummondville, Qué.
B

GIHEVA

Hollandais 
jusqu’à la 
dernière 
goutte—et 
décidément 
différent des 
autres.

H 
S 
i

i

M. et Mme A. Lloyd sont reve
nus d’un voyage dans le Maine.

* ♦ ♦
Mlle Elisabeth Sperling passe 

quelque temps de vacances à Métis 
Beach.

Garon étaient de passage à St- 
Hyacinthe, dimanche.

♦ ♦ ♦
M. et Mme H. Hugo, M. 

Mme B rousseau, M. et Mme 
Blanchard, Mlle A. Brousseau

Dans un article qu’il publiait 
récemment dans certains jour
naux, le célèbre économiste améri
cain Babson donnait aux jeunes 
gens de son pays le conseil sui
vant: « Si vous voulez réussir, 
soyez honnêtes. >

Il demande à ceux qui débutent 
dans la vie d’éviter toute élasti
cité en affaires et d’être probres 
en toute circonstance, dans la vie 
familiale comme dans la vie publi
que. C’est le seul moyen de s’at
tirer l’estime et la confiance de 
ceux qui nous entourent et de fai
re son chemin.

Babson conseille aussi aux jeu
nes à ne pas sc lancer à l’aveu
glette dans une carrière. Il faut 
que le jeune homme étudie d a- 
bord vers quelle tâche il se sent 
attiré d’une manière spéciale. Il 
lui faut étudier ses goûts en même

En parlant des changements 
que peuvent apporter cinquante 
années, un confrère disait récem
ment:

« Dix huit cent quatre vingt 
deux: — Il y a cinquante ans — 
les femmes portaient des crinoli-
nés, 
bas

des buses, des jupons, des 
de coton, des bottines hautes,

des pantalons en coton froncés,
des robes de chambre’ de flanelle,
des papillottes à leurs cheveux; 
elles faisaient elles-mêmes la cui
sine, le pain, le nettoyage, le blan
chissage, le repassage, élevaient 
de nombreux enfants, allaient à 
l’église le dimanche et étaient trop 
occupées pour être malades.

« Les hommes portaient des fa-
voris, des chapeaux carrés, des

Les livres canadiens commen
cent à connaître des succès qui 
méritent d’être soulignés. Ainsi, 
l’éditeur Albert Lévesque nous in
forme que, des vingt-quatre nou
veautés qu’il a publiées depuis les 
douze derniers mois, neuf ont vu 
leur premier tirage épuisé, soit: 
« Pour une doctrine », par E- 
douard Montpetit ; « L’Expression 
juste en traduction », par Pierre 
Daviault; « Juana, mon aimée », 
par Harry Bernard; « La Chair 
décevante », par Jovette-Alice 
Bernier; « La Vie en Reve » par 
Louis Dantin; « La fin de la ter
re », par Emmanuel Desrosiers; 
« En feuilletant nos écrivains », 
par Séraphin Marion; Blanche 
d’Haberville, par Georges Monar
que; «Nos Immortels », par Ger
main Beaulieu.

De ce dernier ouvrage, il reste 
une centaine d’exemplaires nu-

Service - AUTOBUS—Service
HEURE SOLAIRE

Départ de Drummondville, St-Léonard,^ Ste-Apgèle 
6.30 heures du matin — 12.45 après-midi.

Départ de Drummondville, Ste-Perpétue, Ste-Monique, 
Nicolet. 6.30 hrs du matin — 12.30 hrs après-midi.

Autobus à louer pour tous genres de voyages

D. BOURGEOIS
114 RUE HERIOT TEL. 177

DRUMMONDVILLE, Qué.

vuris, vica carres, des | merotes, sur pap.er coquille tein
cravates « ascot », des sous-vête- té, appartenant à l’auteur, qui
ments de flanelle rouge, de gros- peut les céder, avec son autogra- 
ses montres et de grosses chaînes; phe, à $1.10 l’exemplaire franco,

PRIX
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Aussi tôle ondulée ordinaire marques Supe- 
rior et Council Standard, clous “Led-Hcd”, 
bardeaux métalliques, lambris, plafonds, 
latte, tôle unie, dalles et 'dallots, ventilateurs, 
puits de lumière, etc. Demandez nos prix.

L Eastern Steel Products, Ltd.
1335 Delorimier, Montréal, Qué.

et 
A. 
et

* * *
Mlle Jessie Dick, de 

velle-Ecosse, visite des 
cette ville.

♦ * *
Mlle V. Mclntosh est

la Nou- 
amies de

en vacan-

i

ces dans le Bas Saint-Laurent.
* * *

M. et Mme W. J. Elvins, de 
Frostburg, Maryland, visitaient 
leur amis de cette ville, la semai
ne dernière.

♦ * *
M. Lucien Roy et Mlle Alida

ra ' Roy prennent part à l’excursion 
B ! des Municipalités à New York.

i i
I§1 ■ 
® I il 
i,

* * *
M. E. H. St-Onge est de re

tour d’un voyage de deux semai
nes à New York et Boston.

* * *
M. et Mme Noël Tessier se sont 

rendus, récemment, visiter M. et 
Mme Rémi Charbonneau, de St- 
Gabriel de Brandon et ont passé 
quelques jours aux chalets Idéal

§)§'et L’Etoile au lac Maskinongé.

BOUTEILLE DE 10 ONCES

rendu aussi en 
bouteilles de

26 onces $2.85
de 40 onces $4.25

mSùYPBR
_____________ _______________

a ■KTTVPFTn^r «niv. Mnison fondée en 1699JOHN de KUYPERT& SON, DistiHateur®. 
ROTTERDAM - EOMJLANDR

Epargnez

Maison fondée en 169S

chaque jour parLA CUISSON AL’ELECTRICITE
û fi eüû ô û

La fraîcheur, le confort et la commodité 
ne sont que des avantages éventuels de la 
cuisson par l’électricité. Sa valeur réelle 
est L’ECONOMIE. Un poêle électrique 
épargne de l’argent pour vous, du jour où 
il est installé. Un grand nombre de famil
les font leur cuisine à un coût aussi bas 
que $4.00 par mois et des économies équi
valentes sur les factures mensuelles pour 
la nourriture. Le gaspillage est supprimé. 
Chaque rôti dure plus et retient toute sa 
valeur nutritive. Les économies d’un mois 
sur la nourriture seule, paieraient un volu
mineux rôti de famille. Achetez VOTRE 
poêle électrique ACTUELLEMENT... à 
des termes faciles... pendant qu’ils se ven
dent à un bas prix sensationnel.

Southern Canada Power
Company Limited

Appartenant à ceux qu9éUe sert

M. Paul Comeau, de Sherbrooke, 
étaient en visite chez M. N. Tur
cotte, dimanche.

* * *
M. et Mme Esdras Lafrance I 

sont en voyage aux Etats-Unis.

PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles, mariages, 

fiançailles, ventes à l’encan; avis 
légaux, de faillites, etc., etc.

TELEPHONE 76

Petites Annonces: 12 mots pour 25c 
une insertion: 2c pour chaque 
additionnel. Six insertions poui

pour 
mot

MARIAGE
prix de cinq. Strictement payable d’a-
vancc.

Lorsque non

Dernièrement eut lieu le maria
ge de M. Léo Lafrance avec ma
demoiselle Rose Guilbault. La 
bénédiction nuptiale leur fut don
née en l’église de Drummondvil
le par M. l’abbé Traversy, assisté 
des abbés Joyal et Rousseau. Les 
époux avaient comme témoins 
leur pères respectifs, M. Esdras 
Lafrance, M. Wilfrid Guilbault.

Etaient présents à ce mariage: 
Mme Wilfrid. Guilbault, Mme Es
dras Lafrance, M. Wilbrod La
france, Joseph Lafrance, M. et 
Mme Noël Lafrance, de St-Hya- 
cinthe, M. et Mme Félix Lafran
ce, de St-Théodore, M. et Mme 
Armand Bouchard, de Waterbury, 
M. et Mme Moïse Landry, de St- 
Edmond, M. William Landry, de 
St-Edmond, M. et Mme Albany
Joubert, de St-Germain, M. et
Mme Ovila Landry, de St-Ed- 
mond, M. et Mme Oscar Allard, 
de St-Majorique, M. et Mme Wil- 
dor Guilbault, M. et Mme Gérald 
Dupont, M. et Mme Henri La
croix, ainsi que leurs deux fils, 
Gaston et Edgar, de St-Nicépho-

de 10c extra
payé d’avance, une charge

chaque insertion
sera faite pour couvrir les dépenses de 
tenue de livres.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissances, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie
ments, etc., etc: 50c par insertion se
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Readers”; 2c du mot, 
charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions 
de clubs, sociétés ou associations: an
nonces relatives .. des parties de car
tes, fêtes champêtres, etc., etc., en ca
ractère ordinaire du journal: 10c la 
ligne, le titre y compris. Minimum: 50c. 

Avis d’assemblées, de faillites,de ventes à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $-1.00; 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A LOUER
Logement meublé à louer pour 

juillet, août et septembre. Conditions 
avantageuses. Tél. 127.14-21

A LOUER
Loyer meublé, 6 appartements. 

S’adresser à F. Tétreault, village St- 
Félix, en face du Golf, Drummond
ville. 1 L P'

A VENDRE
Bonne maison, située sur la rue 

Bérard, bâtie depuis six ans seule
ment, deux logements, 5 apparte
ments chacun, à l’état de neuf. A 
vendre à bon marché et bonnes con
ditions à prompt acheteur. S’adres
ser sur les lieux à L. Dessert, 42 rue
Bérard. 14-21

ils fendaient le bois pour le poêle, 
se baignaient un fois par semaine, 
buvait dix sous de whisky et cinq 
sous de bière; ils circulaient sur 
des bicyclettes, en cabriolet ou en 
traîneau; s’occupaient de politi
que, travaillaient 12 heures par 
jour et vivaient jusqu’à un âge 
avancé.

« Les magasins étaient éclairés 
au pétrole; ils tenaient de tout, 
depuis une aiguille, jusqu’à une 
charrue; ils faisaient crédit à tout 
le monde; ils ne faisaient jamais 
un inventaire; ils commandaient 
les marchandises un an à l’avance 
ct ils faisaient toujours des pro
fits.

« Dix neuf cent trente deux: — 
aujourd’hui, les femmes portent 
des bas de soie, des jupes courtes,, 
des souliers bas ; elles ne portent 
plus de corsets, ne portent qu’une 
once de sous-vêtements, elles ont 
les cheveux coupés, elles fument, 
se fardent ct se poudrent, boivent 
des « cocktails », jouent au 
« bridge », conduisent des autos, 
ont des petits chiens, et s’occu
pent de politique.

« Les hommes ont une pression 
artérielle élevée, ne portent aucun 
chapeau et quelques-uns n’ont pas 
de cheveux; ils se rasent la barbe, 
jouent au golf, se baignent deux 
fois par jour, boivent du poison, 
spéculent à la bourse, circulent en 
aéroplane, ne se couchent jamais 
le même jour qu’ils se sont éveil
lés, sont incompris dans leur 
foyer, travaillent cinq heures par 
jour et s’amusent pendant dix 
heures — et ils meurent jeunes.

« Les magasins ont l’éclairage 
électrique, des caisses enregis
treuses, des ascenseurs ; ils n’ont

en adressant sa demande au ca
sier postal 21, Québec. Le roman 
de M. Harry Bernard, « Juana, 
mon aimée » a été réédité, et il 
est question de rééditer le roman 
de Mlle Bernier et celui de M. 
Emmanuel Desrosiers.

M. Lévesque, dans une lettre I 
qu’il nous adresse, attribue « le 
succès de ces nouveautés, non seu
lement à la valeur intrinsèque des 
ouvrages et à la bonne réputation 
des auteurs, mais aussi à la géné
reuse collaboration des journaux 
et revues de langue française qùi 
consacrent de plus en plus d’at
tention aux efforts et aux activi
tés littéraires de nos écrivains et 
de nos éditeurs. »

« L’information littéraire et la 
critique proprement dite, consti
tuent des agents essentiels dans la 
vie littéraire d’un peuple. Il ap
partient aux lecteurs intelligents, 
ajoute M. Lévesque, de manifes
ter leur intérêt aux journaux qui 
consentent à les tenir au courant 
du mouvement intellectuel, qui 
s’accentue dans notre province à 
l’heure même où la vie matérielle 
subit une dépression alarmante. » 

des journés d’une piastre, des 
journées de fondateur, des ventes 
d’objets usagés et des journées 
d’économies — et ils ne gagnent 
jamais d’argent. »

IGRANDES
NECESSITES

Modele No 10
LE FER INSTANT-GAZ 
du travail, des habits.

Juste “dans l’harmonie des temps”, 
sont ces trois précieux ustensiles Cole
man... à un prix si bas qu’ils s’achè
tent pour ainsi dire d’eux-mêmes, par 
leur économie en temps, travail et 
par la satisfaction qu’ils procurent, 

devient un plaisir”. Epargne du temps,“Le repassage

Pour Ménagère
Partout !

S'allume Instantanément... pas d'attente. A un géné-
rateur Roto-Type avec aiguille à nettoyer qui peut être opérée pendant que le fer 
brûle. Double pointe... mêmes résultats parfaits dans les deux directions. Base en 
fer poli, rend facile le repassage autour des boutons. Servez-vous-en partout... pas

Maladie d’été

re, M. Edmond Guilbault, M. et I —--------------------- ----------------- 1 jamais ce que le client désire, ne
Mme Théophile Forcier. Après le * I se fient à Personn€> font

- ^rme produisit iwt et patate, taires journeUement, oi<i n.ananlnn vermont. V. . J ’
se fient à personne, font des in-

mariage, la réception eut lieu à 
l’hôtel Windsor où le déjeuner fut

214 arpents. Randolph Vermont, V. n’achè-

servi. Les mariés sont partis en 
voyage aux Etats-Unis.

* * *
Mercredi le 20 juillet, plusieurs 

amies se sont réunies à la demeure 
de M. Ludger Vandal, pour offrir 
leurs souhaits de bonheur à Mlle 
Fabiola Vandal, à l’occasion de 
son prochain mariage.

Une adresse fut lue par Mlle 
Emilienne Le doux et un joli ca
deau lui fut présenté.

Durant la veillée, il y eut chant, 
musique et divers amusements.

Un succulent goûter fut servi.

Etaient présents: M. et Mme 
Ludger Vandal, M. et Mme Er
nest Courchesne, Mme Trefflé 
Courchesne, Mme Orner Doucet, 
Mme Lorenzo Parenteau, Mme 
John Carey, Mme Eugène Corri
veau. Mlles Fabiola, Yvette, Laure 
Yvonne et Thérèse Vandal, Noël
la Courchesne, Jeannette Corri
veau, Emilienne Ledoux, Anna- 
Marie Hamel, Cécile Bibeau, Pau
line Savoie, Flora Ledoux, Lau- 
rette Savoie, Jeanne Gill, Blan
che Labbé, Marguerite Morisset-

S., sur un grand chemin de campa
gne. Eglise et école à proximité. Mal
le livrée. Lait collecté. A peu près 
80 arpents en labour, bonne terre, 
grands champs. Bons pâturages. 
Verger de 800 mmots avec un grand 
nombre de jeunes arbres. Maison ae 
8 appartements, confortable et en 
bonne condition. Grande grange, 
étable pour 30 têtes. Silos. Autres 
bâtisses. Nouvelles couvertures. En 
condition pourra facilement garder 
50 vaches. Vraie occasion à $5,000. 
Paiement .comptant raisonnable. Ba
lance par termes faciles de la FE
DERAL LAND BANK. Quelques au
tres bonnes fermes, de $2,500 à 
$15,000. Ecrivez pour descriptions. 
Dites ce que vous désirez dans votre 
première lettre. Adressez à P. L. 
Steere, Bank Agent, Northfield, Ver-

tent jamais d’avance, ont des 
frais généraux, des hausses, des 
baisses, des budgets, des moyen
nes, des annonces, la vérification 
des stocks, annuellement, semi- 
annuellement et aux fins de mois.

“Je trouve que les Tablettes Baby’s 
Own sont le meilleur des remèdes pour 
diarrhées de l’été, colique, dentition et 

constipation”, écrit 
Mme Geo. Walker, 
Thomasburg, Ont. 
Certificat de SU
RETE dans chaque 
paquet de 25c. Plus 
de 1,250,000 pa
quets vendus en 
1931. «42

mont, U. S. A. 14-21

A VENDRE
Glacière électrique Gilson, se ven

dant régulièrement $215.00 à vendre 
au prix d’occasion de $140.00 pour 
argent comptant. Brûleur à l’huile 
doumle de 6 pouces, $35.00. Gramo- 
phone Victor, valeur de $145.00 pour 
$25.00. Un autre gramophone en bon 
état $10.00. Radio Echophone, ondes 
longues et courtes, valeur de $169.- 
00 pour $110.00. S’adresser au Ga
rage Lafond, 115 rue Lindsay, Drum
mondville, Tél. 136.

te, Lydia Alexina Hamel,
Clara Désilets, Noëlla Rousseau, 
Suzanne et Rita Bourret, Mélodia 
Prince.

A VENDRE
Maison très moderne, un loyer, 

bonne condition. S’adresser à 10 rue 
du Couvent. n. p. jm.o. j

LA LOI DE FAILLITE
AVIS vous est par les présentes 

donné que URGELE JUTKAS, Cul
tivateur de St-Théodore d’Acton a 
le llième jour de juillet, 1932 fait 
une cession autorisée pour le béné
fice de ses créanciers et que le Sé
questre Officiel m’a nommé Gardien 
jusqu’à la première assemblée des 
créanciers.

La première assemblée des créan
ciers sera tenue à Québec, au Pa
lais de Justice, le 20ième jour de 
juillet à 11.30 heures A. M.

Les réclamations et procurations 
qui doivent servir à la dite assem
blée doivent être produites entre mes 
mains avant la dite assemblée.

SOYEZ notifié que si vous avez 
une réclamation vous donnant droit 
de figurer à titre de créancier, elle, 
doit être produite entre mes mains 
dans les trente jours à compter du 
présent avis, le tout suivant îa loi.

Drummondville, ce 13ième jour de 
juillet, 1932.

J. W. ST-ONGE,
Gardien.

CHAPEAUX
pour 

nettoyés
hommes 
et bloqués

$1.00
70 rue Hériot

A VENDRE
20 jeunes chevaux bien dressés pe

sant 1200 à 1400, deux boggies. S’a
dresser à A. W. Thomas, Village St-
Joseph, P. Q. 23-30-7-14-21-28.

A VENDRE OU ECHANGER
Tracteur Cleveland avec charrue 

et herse à disques à vendre ou à 
échanger pour automobile. S’adres
ser au Garage Lafond, 115 rue Lind- 
say, Drummondville.

DEMANDE POSITION
Comme servante dans une maison 

privée, maison de pension pour tou
tes sortes d’ouvrages. S’adresser à 
Mme Georges Deschènes, 205 rue
Hériot, Drummondville. 1 f. p.

LAVAGE D’AUTOS
Modèles réguliers, 5 roues, 60 

cents; 6 roues, 75 cents. Travail fait 
proprement et à votre satisfaction. 
Dodge Service, Ths. Prince, prop, 
115 rue Lindsay, Tél. 136, Drum
mondville.

à 
x

LOTS A VENDRE
Beaux lots sur la route nationale 
la sortie du village St-Pierre, 66 
132 pieds, conditions de paiement

faciles. Prix modérés. Pour toute 
autre information s'adresser à Ar
thur Roux, village St-Pierre, télé-
phone 140. J. N. O.

ON DEMANDE
Institutrice canadienne-française 

désire échanger' chambre et pension 
dans famille anglaise; donnera en 
retour leçons de conversation fran
çaise. S’adresser à Casier N, “La 
Parole” Limitée, Drummondville.

If.p.

PERDU
Un paletot gris fer, samedi soir 

entre le Salon Laurier et St-Ger
main. Prière de le rapporter au bu
reau de La Parole. Récompense pro-
mise. 1 f. p.

de cordes ni conduits.

Modèle 212

TABLETTES BABY'S OWN 
du Dr. Williams

ACHETEZ VOS TAPISSERIES A

85 CENTINS DANS LA PIASTRE
3500 ROULEAUX —150 MODELES DE CHOIX 

N. PELLETIER & FILS 
MARCHANDS DE FERRONNERIES

Rue Hériot
TELEPHONE 28

Drummondville

PRODUITS INSTANT-GAZ

Çoleman
LA LANTERNE SPORT-LITE — Type à allumage Instantané.., 
à manteau simple. Justement la lumière pour vos excursions, 
les camp ou travail au dehors. Petite de taille mais grande 
en lumière. Pèse seulement trois livres, mais donne jusqu’à 
150 bougies d'une lumière pure et blanche. Globe en verre Pyrez 
protège le manteau. A pompe intérieure et d'autres1 traits des 
plus grandes lanternes. C'est une lanterne à Double-But pour
usage à l'intérieur ou au .dehors.

LE POELE DE CAMP No 10

Modèle -IA

(bleman %

Tout juste le poêle pour cuisiner au camp 
et pour usage général. C'est une cuisi
nière-miniature... toujours prêts à cuire 
de "fins mets". Des contrevent, protègent 
la flamme. Capsules en fer gris brise- 
vent, ne se carbonisant pas. Rechauffolr 
à flamboir engendre promptement la cha
leur de cuisson. Réservoir d'un quart... 
réserve de deux heures pour chaque brû
leur... aisément enlevé pour remplissage 
— le tout placé à l’intérieur rend facile 
à porter — Magnifique émail brun-marron.

COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY LTD.
TORONTO, 8, ONTARIO

VOYEZ VOTRE MARCHAND
FLX-l

Les poêles, lampes et tous les produits COLEMAN 
sont vendus à Drummondville par

N. PELLETIER & FILS
Marchand de Ferronneries

RUE HERIOT, DRUMMONDVILLE

toujours la même f

pmi g

SoMtR Ci ROUltW

M ORHeen QUE Tü 

PAR EÆKPtt

W ÿ’*

CREABf PORTER
BOSWELL

DEPUIS 1668 176 j

Germa.it
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LE FOYER FÉMININ

tion, l’une parce qu’elle subissait 
une crise plus aiguë, l’autre parce 
qu elle était venue lui tenir con> * 
pagnie. I

Qu’est-ce qui se passait encore ?
Une gentille Bourbonnaise en

trait en coup de vent.

NOCTURNE
essuie de ses cheveux 
d’un parfum précieux,

Madeleine ainsi parce

LE QU’EN-DIRA-T-ON
PAISIBLES 

DEMOISELLES

—Deux grandes nouvelles, 
Mesdemoiselles, la prise d’Alger 
et mes fiançailles !lilvo XlclUyclllæS • |

C’était la fille d’un géomètre

Une lectrice me demande'. "Faut-il donc 
passer sa vie à être esclave de l’opinion de ses 
voisins, et ri avoir d’autre règle de conduite que 
la leur? Je vis dans un milieu où il ne faut pas 
faire un seul geste sans mesurer à l’avance ce que 
va dire ou penser Pierre, Jacques ou Jean. S’a
git-il de prendre une décision quelconque, il faut 
tenir une enquête sur la vie des voisins, afin de 
savoir s’ils ne se sont pas trouvés dans une situa-

i
C’étaient deux demoiselles pai

sibles . . .
Elles avaient vu la Révolution, 

mais comme elles avaient eu vingt 
ans en 93, peut-être n’en gar
daient-elles pas souvenir aussi ter
rifiant que l’on pouvait le suppo
ser, et, bien qu’il ne fût pas séant 
de l’évoquer, en cette année 1830, 
où le drapeau fleurdelisé flottait 
sur tout le royaume et allait mê
me flotter sur Alger, elles y pen
saient peut-être sans déplaisir.

Toujours vêtues de noir: deuil

demeurant dans la maison voisine, 
dont la jeunesse radieuse appor
tait une bouffée de fraîcheur dans 
l’atmosphère renfermée. . .

—Avec qui, 
,MHe Eléonore.

demanda

tion semblable; et alors, il faut approfondir ce 
qu’ils ont dit ou fait, etc., etc... Que pensez-vous f 
de cela?” 'eternel ou deuils répétés, elles

Ma chère amie, si je voies disais tout ce que 
je pense de ce snobisme aussi imbécile que tyran
nique, je courrais le risque de me faire fusiller 
par les milliers de personnes qui baisent les chaî
nes d’un tel esclavage. Et je tiens à la vie...

| étaient accoutumées à cette cou
leur ; elles étaient menues, dis
crètes, incolores, comme deux bé
guines en rupture de béguinage, 
et semblaient faire partie inté
grante de la vieille cité de Bour
bon-!’ Archambault, où elles étaient
venues soigner leurs rhumatismes1UULU

I OUtefoiS, sachez bien que cette folie ri est Une dizaine d’années aupa:
pas d’hier. Et le bon vieux Lafontaine, le cher

.ravant.
L’une, un peu percluse, avait

trouvé plus simple d’y prendrej? r 7 • . j • j u • 7 z • x , trouve PIus simple a y prendref abuliste plein de sagesse et d esprit, a déjà pose racine en devenant propriétaire, 
à ce sujet des principes qui ne manquent pas ! ,..........
d’être toujours à propos. Voici une de ses histoi- 
res, racontée à ma façon :

et avait acheté une vieille maison.

_  _____ j „ I elle en revenait touj ours pour sa 
Avec un pauvre petit âne pour tout équipa- |d« c°ndéf p±?

ge, un vieillard et son fils partent un jour pour disait-on, et, habitant la même 
etFmhnrn'HP'y | ville, la même rue, suivant le mê-une excursion en pays lointain. “Embarques, 

mon père, dit l’adolescent. Je suis agile à la cour- j S ’
me traitement, les deux vieilles fil-

. . , । —s se rencontraient assez fréquem-
se, je suivrai bien." Après quelques lieues, néan- j men^ et, bien que fort silencieu- 

। ses de leur naturel, avaient finimoins, le jeune homme est haletant et ne peut 
dissimuler sa fatigue.

—Avec M. Achille Allier, natu
rellement . . . La bienveillance de 
la princesse lui a donné du coura
ge.. . et il s est décidé à faire sa 
demande.

—Alors, vous êtes contente, pe
tite amie?

—Sans doute, Mademoiselle. . . 
Les fiançailles, n’est-ce pas un 
des plus beaux jours de la vie?

. . . Elle est repartie dans un I 
rayon de soleil, avec son bonheur I 
tout neuf, et l’ombre grise retom
be sur le vieux salon démodé. . .

—Oui, un des plus beaux jours 
de la vie ! Pour les miennes, il n’y 
avait pas de cloches. . . mais il y 
avait du canon. . . celui de Save-' 
nay. . . Georges était arrivé avec 
mon frère, battant en retraite de- 

! vant les Bleus. . . Ils étaient 
vaincus, harassés, traqués. . . et 
pourtant c’est le jour lumineux 
entre tous, puisque c’est celui où 
nous nous sommes fiancés, pour la | 
fin de la guerre. . .

Elle parle comme dans un rêve, 
et Mlle Eléonore répond en écho:

—Moi, c’est un jour de fête qui 
n’eût pas de lendemain.

Il marchait comme un dieu dans 
une apothéose. . . Il tenait un bou
quet à la main. . . tout le monde 
avait les yeux sur lui. . . Son re
gard rencontra le mien. . . Il jeta 
son coeur à mes pieds, comme une

"Quel méchant maître!” dirent les pas
sants. "Qu’il donne donc la chance à la jeunesse. 
Il pouvait bien rester à la maison, lui; il est assez 
vieux pour faire un mort.”

Le vieillard au coeur tendre fut près de 
pleurer. De force, il fit embarquer son fils sur

par échanger quelques .réflexions 
en attendant la doucheuse ou en 
partageant le même banc. Et 
elles avaient fini par savoir leurs 
petits noms : Mlle Eléonore, Mlle 
Lucrèce.

On ne les connaissait guère au
trement dans la petite ville vieil
lotte, cadre assorti à leurs traits 
fanés. Seuls, hôteliers distraits,

Par un soir de lune, 
Musette la brune, 
Rêvait de fortune 
Seule au bord de l’eau; 
Fier de la surprendre, 
Prenant un air tendre, 
Le fripon Léandre, 
—Un gent damoiseau— 
Doucement s’approche, 
S’assoit sur la roche, 
S’excuse et ricoche 
La gamme des mots; 
Puis le tour qu’il donne 
Au chant qu’il entonne 
S’attise et raisonne 
Jusqu’au sein des flots:
—Ma douce pervenche, 
Depuis le dimanche 
Où ta robe blanche 
A frôlé mes yeux ;
Je sens que je t’aime 
D’un amour suprême 
Et mon coeur lui-même 
Te fait des aveux: 
Le bonheur, farouche, 
Est là, sur ta bouche, 
Veuille que je touche 
A ce doux appas; 
Tu seras duchesse, 
Goûte ma tendresse, 
Ma chaude caresse 
T’offre un bon repas.
—Prends garde Musette, 
Ne soit point coquette, 
L’amant qui te guette, 
Est un oiseleur
Rôdant à la brune, 
Pour trouver fortune 
Et tendre à plus d’une 
Un filet vainqueur! 
Garde ta richesse, 
Garde ta jeunesse, 
Pour l’unique ivresse 
Du Prince Charmant 
Qui mettra son âme 
Au feu qui s’enflamme, 
Pour chanter la gamme 
De son coeur aimant.

Mlle D’ALBERT.

qu’elle aime, mais elle se souvient 
qu’elle est femme, femme péche
resse... Elle sait que ce Jésus 
qui dine avec ses amis est le Fils 
de Dieu, et, pour cela, dans son 
humilité, ce sont les pieds du 
Maître qu’elle couvre de baisers. 
Madeleine pleure, parce qu’elle a 
de nombreuses fautes à se faire 
pardonner, et que sa douleur est 
sincère et grande; parce qu’elle
est femme La femme
pleure souvent dans la vie. Son 
coeur est si tendre et la vie si 
dure!... Mais Madeleine ne ré
pand pas en vain ses larmes brû
lantes. Elle en lave les pieds 
poussiéreux et fatigués du Maî
tre du monde. Elle les essuie, ces
pieds divins, non 
quelconque, mais

avec un linge
avec ses pro

pres cheveux qu’elle dénoue ou 
quelle portait dénoués. Quelle dé

7 •’ > • 7* ri i»’’ • .notaire indifférent, avaient inscritl ane et se mit a le suivre a pied. Il emplissait ses leur nom sur ie registre ou sur les 
'l // O*' Zi s I / /~f ^-1 f a — n 'yeux de toute la troublante beauté du paysage 
quand, à la sortie d’un carrefour, il entendit des 
vieilles qui jasaient: "Ca, cest bien les jeunes 
d’aujourd’hui. Enfants ingrats, égoïstes, sans

actes, et personne ne s’en inquié-

Le 4Oième Anniversair 
du

THE SALADA
Depuis 40 ans SALADA est le nom 
connu de tous pour désigner le thl 
par excellence. Les prix actuels son

les plus bas depuis 15 ans,
Instabilité

Instabilité des choses, instabi
lité des lois, instabilité des gens, 
instabilité de tout! Rien ne dure.
Vous avez aujourd’hui un goût

2WI

ACEICIJLTUKE
Pour obvier aux difficultés présentes

L’élevage des poulettes ST-CYRILLE STE-PERPETÜE

fleur. . . et, le soir, mon père nous 
fiançait . . .

—Il est mort ? demanda tout I

b-T:stLmo?“:.Etievôtre? D’EVANGILE
—Le mien aussi. . .

coeur. Regardez-moi celui-là qui fait son frais 
bien à l’aise et qui laisse son père à la peine”.

L’enfant saute à terre immédiatement, 
mais le papa décide'. "Viens plutôt, embarquons 
tous deux et allons plus doucement.”

"Oh! la pauvre bête” crièrent les voisins. 
"Faut-il être cruel pour l’accabler ainsi!”

Confus sous l’accusation, nos voyageurs 
gravirent la colline à pied, l’âne les suivant der
rière. De la vallée, des réflexions parvinrent 
jusqu’à eux'. "Regardez-moi donc ces touristes 
sans talent. N’auraient-ils pas dû laisser en leur 
pays ce bétail inutile qui ne peut même porter 
l’un d’eux!”

Le père sourit, et dit à son fils'. "Allons 
droit notre chemin sans plus nous soucier de 
leurs réflexions, veux-tu? et vivons en paix.”

Prenez votre résolution, vous aussi, made
moiselle.

tait autrement.
Avaient-elles encore des pa

rents ? des amis ? En tout cas, elles 
n’en parlaient pas et ne recevaient 
jamais de lettres. Les petits com
mérages de province suffisaient à 
leurs entretiens journaliers, et si 
leurs regards ternis plongeaient 
dans le passé, rien n’en transpi
rait au dehors.

Leurs prénoms, classique et ro
mantique, ne leur allaient pas très 
bien: Lucrèce, craintive et timo
rée, n’avait rien d’une héroïne; 
Eléonore était plutôt terre à terre.

C’étaient de ces personnes dont 
« on ne dit rien », selon l’expres
sion populaire, et on ne pouvait 
soupçonner de roman dans leur vie 
close qu’elles ne cherchaient même 
pas à pénétrer mutuellement.

Elles étaient cependant deve
nues très bonnes amies et se re
trouvaient chaque année avec plai
sir; mais elles n’avaient pas l’idée 
de s’écrire.

Leurs caractères s’harmoni
saient par leur discrétion même, 
ne cherchant jamais à s’imposer, 
à se pénétrer; elles restaient tou
jours en façade et ne se recevaient 
qu’au salon.

En politique, en religion, ces 
deux pierres d’achoppement de 
bien des intimités, même pour des 
femmes, elles semblaient au diapa
son, et leurs convictions, si elles

Elles se quittèrent sans avoir 
prononcé de nom ; mais elles se 
sentaient moins seules.

Et réveillées de leur lourd som
meil de plomb par cette évocation, 
deux ombres se levaient de leur 
tombe devant les fiancées de ja
dis . . .

L’un, belle figure hardie sur des 
épaules puissantes, capables de 
soulever une barque ou un peu-

ET LA VIE...
Le 

frent
Patron de ceux qui souf- 
de la crise du logement,

n’est-ce pas la Sainte Famille? La 
voyez-vous, cette Famille bénie, 
aux jours tristes et froids de la 
naissance du Sauveur? Non seu
lement, elle n’a pas de toit à elle, 
ce qui est naturel, du reste, puis
qu’elle n’est pas chez elle, mais
elle n’en trouve pas même à louer

pie... un héros légendaire quelpour y passer unc nuit nuit . 
son prénom suffisait a designer ; sera pourtant auguste, unique, et 
comme un souverain, qui avait fait sanctifiera toutes les autres: nuit

Nos-7092-7093 délicieux dessins pour, robes de nuit avec manches à demi- 
longues ou longues, pouvant être brodés en blanc ou en couleur.
Chaque patron a tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 35c. Etampée sur 
beau nansouk anglais blanc 98c ou $1.50, suivant qualité. Sur broadcloth 
de couleur, rose, pèche ou jaune $1.10. Sur _ toile de soie en toutes nuan
ces S1.98.
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE ET 
MUSIQUE, 12c PAR AN.

en avaient, n’éprouvaient 
besoin de s’affirmer de 
agressive.

Avaient-elles souffert 
tourmente révolutionnaire

pas le 
façon

de la 
ou des

; trembler la Terreur, pris la Ré- 
. publique à la gorge, et qui ne crai

gnait pas de s’attaquer au Pre
mier Consul lui-même pour écra
ser l’aigle dans son oeuf. . . 
payant de sa tête son audace. . .

L’autre, visage froid sous la 
perruque poudrée, taille mince 
dans l’habit à revers, mains pâles 
qui auraient été incapables de te
nir la hache, mais qui avaient le 
déclic de la guillotine ; démolis
seur, reconstructeur, qui préten
dait refaire la société à son image 
et une religion dont il serait le 
grand-prêtre, et qui, trébuchant 
dans le sang, allait s’abattre, mâ
choire fracassée, sous le couperet 
national. . .

Et ces deux têtes coupées 
avaient inspiré et partagé le même 1 
amour virginal qu’Achille Allier 
et Nina Deshays. . .

Au matin, on vint, en toute hâte, 
prévenir Mlle Lucrèce.

Son amie avait succombé à une 
embolie.

Très émue, elle se rendit près. 
d’elle. . .

Dans ses papiers, on trouva l’a-, 
dresse de quelques parents et l’ac- ' 
te de naissance d’Eléonore Du-1 
play née à Paris, rue St-Hono- ; 
ré, du menuisier révolutionnaire... j

C’était la fiancée de Maximilien

qui verra naître le Sauveur des 
hommes.

Et, au cours de sa vie apostoli
que, Notre-Seigneur n’a-t-il pas 
dit qu’il n’avait pas une pierre 
pour y appuyer sa tête divine, ce
pendant que les hommes, à qui 
rien n’appartient en propre, jouis
saient du confort de riches palais 
flattant leur vanité et plus enco
re leur sensualité ; que le pauvre 
même avait sa cabane; et que les 
bêtes de la forêt trouvaient un 
abri dans leur tanière. . .

Voyez donc Simon le lépreux 
recevant Notre Seigneur à sa ta
ble. Il est correct, poli, mais rien 
de plus. Il n’a pour le Maître au
cune des petites délicatesses qu’in
vente l’amour. Il faut que Made
leine survienne; qu’une femme ai
mante apparaisse dans ce cénacle 
d’hommes égoïstes et froids. Ma
deleine baise les pieds du Sau
veur, les lave de ses pleurs, les

licatessc, dites-moi? Quelle est 
gracieuse cette blonde et abon
dante chevelure coulant comme 
une onde pure sur les pieds du 
Sauveur! Madeleine les parfu
me, ces pieds maintenant lavés. 
Quelle marque d’amour peut-elle 
bien trouver encore? Coller sans 
doute à nouveau ses lèvres sur 
ces pieds de chair que des clous 
allaient percer cruellement peu 

। après. Quel est l’homme, dites- 
moi, vous, vieux garçons égoïstes 
qui me ressemblez, qui serait ca
pable d’un si grand amour et d’un 
si grand repentir, exprimés avec 
de la spontanéité par celle qui 
devait être dans la suite Sainte 
Marie-Madeleine, notre modèle à 
tous.

Jetant un regard sur les années 
de la vie publique de Notre-Sei
gneur, nous voyons non loin du 
petit groupe des disciples fidèles 
quelques femmes attachées par 
leur amour au service du Sauveur 
et des siens. Elles sont là pour 
subvenir aux besoins de ces hom
mes apostoliques. Elles sont apô
tres, elles aussi, mais plus aux 
yeux de Dieu qu’aux regards des 
hommes. Pas un instant ces hum
bles femmes que l’Evangile nom
me à peine, n’abandonneront le 
Maître du Monde. Elles le sui
vront jusqu’à la mort, avec cette 
ténacité douce, mais indéfectible, 
que l’on doit reconnaître à leur 
sexe, tandis que les apôtres et les 
disciples s’enfuiront ou suivront 
de loin, l’un disputant avec des 
servantes, l’autre laissant son 
manteau dans une fuite éperdue, 
la nuit. Le Sauveur mort, les sain
tes Femmes voudront encore venir 
embaumer elles-mêmes, de leurs 
mains pieuses, son corps divin.

Les servante. . . Comme elles 
s’acharnent à faire renier St- 
Pierre. « Toi aussi, tu étais avec 
Jésus le Galiléen. » Une autre, au 
moment où St-Pierre va passer la 
porte pour échapper aux impor
tunités de la première: « Celui-ci 
était aussi avec Jésus de Naza
reth. » Des hommes se chauffant 
au feu de la cour, mis en veine par 
les femmes, leur font chorus : 

« Certainement, tu es aussi de ces 
gens-là »... Le coq, réveillé em
bouche sa trompette sonore. . .

i1 Ont-elles eu du regret au moins. 
Ices enragées servantes? Qui sait?
Le pauvre St-Pierre, lui, on sait 

। qu’il a pleuré « flevit amare ».
Appelés à l’amour, aimons com

me Marie Madeleine, comme les 
Saintes Femmes. . . Coupables 
pour avoir renié tant de fois, par 
le péché, notre maître, comme St- 
Pierre, pleurons aussi, que le coq 
chante ou non.

que demain vous fera oublier pour 
un autre. Les saisons changent. À 
la pluie succède le soleil. La mo
de ne résiste pas à une deuxième 
saison. Les gens vous assurent une 
protection mesurée sur leurs in
térêts et dont la durée est varia
ble. O instabilité humaine !

Mais non, pourtant, tout n’est 
pas instable, et ce qui dure en

dépit de tous les obstacles, ce m 

vous reste toujours, c’est vos 
idéal, le but de votre vie. “Qu an 
l’homme en dépit de tout est res 
té fidèle à son art, l’avenir dt 
meure fidèle à son oeuvre”, écri 
Saint-Saens. Quelque soit vol 
idéal, qu’il soit art ou autre poffl 
vu qu’on ait la persévérance d'i 
aspirer toujours, d’y consacrer si 
vie, — on a le droit d’y croire, o> 
doit en attendre la réalisation. 1

Il faut toujours suivre son éio| 
le, même si c’est une étoile lj. 
lante, a-t-on dit. BOHEME. 
—La Revue Moderne,

Ca va mal. L’argent est rare. Et les 
provisions qu’il faut acheter chaque jour, 
sans oublier les loyers qui arrivent fatale
ment à la fin des mois trop courts. Et avec 
cela le travail qui se fait de plus en plus 
rare. En ville tout manque à la fois au tra
vailleur chargé de famille... la faim excep
tée. A la campagne ça ne va guère mieux, 
nous dit-on: les produits de la ferme se 
donnent pour des prix ridicules.

Il reste cependant un avantage à ceux 
qui vivent à la campagne, sur des fermes. 
C’est qu’ils peuvent au moins compter sur 
la bonne terre qu’ils cultivent pour en tirer 
tout ce qui est indispensable à leur subsis-
tance.

Quand il le veut, le fermier ne 
naît pas la faim, même si les temps 
difficiles et qu’il ne peut rencontrer 
échéances, quand il en a.

con- 
sont

ses I

guerres de l’Empire ? On pouvait I Robespierre. . .
en douter. Il y a des gens qui, Et ce fut la fiancée de Georges 

I Cadoudal qui lui ferma les yeux.au milieu des pires orages, sem
blent passer à travers les gout
tes. . .

II

Au contraire, celle qui venait, 
ce jour-là, saluer le berceau de sa 
famille, avait bu le calice jusqu’à 
la lie et gardait toujours sur sa 
personne et sa vie l’ombre épais
se des murs du Temple où ne 
brillait. que l’éclat fulgurant du 
couperet, abattu trois fois sur les 
siens. . .

La duchesse d’Angoulème avait 
été reçue en grande pompe par.les i 
autorités bourbonnaises, et Achille 
Allier, « futur bourgeois de Bour
bon », si fier de l’être, lui avait 
soumis le plan de cet « ancien 
Bourbonnais », monument de pié
té filiale qu’il voulait élever à sa 
chère province et qui avait mérité 
le suffrage de la princesse et la 
promesse de son appui.

Clergé, pompiers, jeunes filles 
en blanc, notables, populaire, tout 
le monde s’était porté sur le pas
sage de « l’orpheline du Temple », 
comme l’appelaient toujours les 
poètes, à qui les plus chaudes ac-

H.-A. DOURLIAC.
——La Maison.

Les vieilles choses
Les vieilles choses ont une âme. 

La poussière même qui les recou
vre a sa poésie. Une ville est fière 
de montrer à ses visiteurs des mo
numents à faces vétustes, des rui
nes mêmes ; reliques de siècles dis
parus.

Dans presque toutes les maisons 
familiales, le grenier n’est-il pas 
une;soirée de musée du souvenir? 
Aux heüre?. de nostalgie, combien 
d’âmes rêveuses aiment à errer 
sous les combles, près de tout ce 
passé qui dort. . .

Ce sont les meubles d’enfant, 
les jouets dédorés, qui ramènent 
à flots les touchants souvenirs.

Et plus loin sur la route d’hier, 
tant de choses ayant appartenu à 
ceux qui dorment dans la tombe; 
le rouet de l’aïeule, la bêche et le 
rateau qui sous la main octogénai
re remuaient ce coin de jardin où 
poussent encore des fleurs.

Tant hier est intimement lié à
PATRONS VENNAT

“La Parole”, Limitée, Drummondville 
Ci inclus ....................................................
pour patrons Nos

clamations ne pouvaient parvenir demain, je me demande si mes fils
à faire oublier les hurlements des ne dormiront pas un jour dans ce 

berceau où j’ouvris les yeux à laégorgeurs. . .
Cependant, en quittant la ville, | lumière. . .

Nom ...
Adresse

Adresser toutes commandes à “La Parole”, Limitée, 
163 rue Hériot, Drummondville.

elle eut un mouvement de joie 
réelle: un courrier venait, bride 
abattue, lui annoncer la prise 
d’Alger. Aussi jeta-t-elle aussi
tôt la bonne nouvelle à ceux qui 
l’avaient escortée, en ordonnant 
de faire sonner les cloches et tirer 
le canon. . .

Ce vacarme insolite vint trou
bler les deux vieilles filles qui 
n’avaient pas assisté à la récep-

Et l’âme du passé qui hante les 
vieilles choses, attend parfois que 
“demain” lui sourit.

GOUTTE D’EAU.
CE QU’ON ENTEND

Le père. — Je regrette, mon gar
çon, mais cette position que j’avais 
sollicité pour toi a été prise.

Le fils, — Vraiment? Je me de
mande qui l’a obtenue...

Le père. — Heu! heu!... c’est moi.

délicieux
—combien en désirez-vous?”

Lés taux réduits 
du soir pour les 
appels entre pos
tes commencent à 
7 p.m. Les taux 
encore plus bas 
de 1.l nuit, à 8.30 
p.A).

Toutes les voisines de Mme Le
mieux s’étonnent qu’elle obtienne 
un prix aussi élevé pour son miel. 
Mais le secret de Mme Lemieux 
est bien simple; elle vend son miel 
par longue distance.

"Le miel est très beau cette an
née,’’ téléphone-t-elle aux hôtels 
de la ville. "Oui — je vous en ap
porterai vers la fin de la semaine.”.

Le service de longue distance est 
rapide, facile à utiliser — et pro
fitable.

POUR SANTE ET AGREMENT
Jean MONTJOIE.

LA BELLE 
"DOW

santé même!

Que sont les 
ENZYMES?

Les enzymes sont des 
ferments solubles essen
tiels, présents dans les 
sucs digestifs et dans 
certains a I i m ents, dont 
ils transforment les élé
ments nutritifs de façon 
à les rendre assimilables. 
SANS leur concours, la 
plupart des êtres vivants 
ne pourraient trouver 
leur subsistance dans la 
nourriture.

SES "ENZYMES" 
FAVORISENT 

LA SANTE

■

La Bière Dow Old Stock aide à la reconstitution des 
muscles, raffermit les nerfs, contribue au soulagement 
de la fatîque mentale et physique et favorise la 
digestion.
Elle produit ces résultats parce qu'elle comporte des 
éléments nutritifs aisément digestibles, que les 
ENZYMES (naturellement-présentes-dans l’orge 
maltée'etla levure) extraient des ingrédients simples 
et reconstituants servant a la’ fabrication de la bière. 
Le procédé de brassage Dow est prévu spécialement 
pour favoriser la pleine réaction des ENZYMES.- 
De sorte que dans la Bière Dow Old Stock, vous trou
vez nutrition, santé et propriétés tonifiantes, en même 
temps qu'une saveur rafraîchissante et stimulante.

Old Stock
40F

En effet, avec un arpent en légumes, 
un petit verger, quelques vaches, des mou
tons, des volailles, des porcs, un champ de 
blé, la famille du cultivateur peut subve
nir à ses besoins.

Et sur une terre nouvelle, il ne faut 
pas énormément de travail pour s’organiser 
un jardin potager d’un arpent, et avec 
quelques arpents en plus de terre défri
chée, le colon peut garder une vache, deux 
ou trois moutons, des poules, un porc et 
c’est déjà la vie de la famille assurée... 
mieux qu’en ville par le temps qui court.

Le gouvernement fédéral et le gouver
nement de Québec font un effort conjoint, 
présentement, pour, avec l’aide des muni
cipalités, retourner à la terre un millier de 
familles d’anciens agriculteurs perdues 
dans les villes.

Il faudrait que nos familles s’empressent 
de profiter de cette offre bienveillante.

Il est vrai que c’est peu, que c’est de 
beaucoup trop peu, mais il est possible que 
ce ne soit là qu’un commencement, et que si 
ceux qui ont intérêt de retourner vivre de 
la vie plus large, plus indépendante de la 
campagne s’empressent de s’enrôler pour 
réclamer la part de l’héritage national à 
laquelle ils ont un droit positif sur nos ter
res publiques, pour la mettre en valeur par 
le défrichement et la culture, que nos gou
vernements multiplieront plusieurs fois 
l’offre offerte, et que les Canadiens fini- i 
ront par avoir l’opportunité de s’établir 
tous chez eux, sur la bonne terre canadien- ; 
ne.

Cette politique éminemment nationale, 
- en assurant à notre population plus de fa
cilité pour gagner les trois repas par jour, 
en réglant à son avantage la fameuse ques
tion du pain et du beurre, nous assurerait 
au moins trois cents paroisses nouvelles d’i
ci à dix ans.

Ne serait-ce pas là un moyen pratique 
de faire disparaître graduellement la crise 
présente qui férocement étrangle tant de 
nos familles, en ville?

Et le Service de Colonisation, au Che
min de fer National du Canada, à Mont
réal, Edifice McGill, coin des rues .McGill 
et Notre-Dame, par son personnel, par les 
facilités qu’il accorde aux familles qui dé
sirent aller s’établir sur des terres nouvel
les, est à la disposition de ceux qui veulent 
profiter des avantages offerts, pour s’éta
blir chez eux de façon permanente, sur la 
bonne terre canadienne.

J. E. LAFORCE.

Lorsque les poussins sont sor
tis de l’éleveuse, le bon aviculteur 
sépare les cochets des poulettes et 
met ces dernières dans un poulail- j 

i ler-colonie, au milieu d’un bon I 
parcours. Il ne les met jamais plus 
d’un fois tous les trois ans sur le 
même parcours, car il sait que 
ce serait exposer ses poulettes à 
être envahies par les parasites 
internes, vers et autres. C’est là 
une règle facile à suivre pour le 
cultivateur qui a une grande ter
re, mais elle l’est moins pour le 
petit éleveur qui ne dispose que 
d’un petit terrain. Il y a un moyen 
cependant: c’est de tenir les pou
lettes dans des cours dont on se 
sert à tour de rôle et que l’on 
chaule abondamment en automne 
après avoir enlevé les occupants. 
Ce moyen a été adopté par plu
sieurs aviculteurs auxquels il a 
fort bien réussi.

Nos félicitations à Mlle Marie- —Mme Bruno Lemaire et sa
Ange Coderre qui a obtenu un di- fillette, Céline, de Drummondvil- 
plôme supplémentaire de l’Ecole | le, passe une huitaine chez M. et 
Normale de Nicolet, Mlle Made-jMme Norbert Lampron.
leine Généreux, un brevet supé-î _M. et Mme Walter Côté et 
rieur de l’Université Laval et un leurs enfants, de Drummondville,
diplôme supérieur de l’Académie 1 ont visité Mmes 
i _ ■_ ILflla I t-v • •_ =_ rde musique de Québec et Mlle

Onésime Côté,

La tuberculination
Dans le préambule d’une impor

tante lettre circulaire qui sera dis
tribuée incessamment, sous la si
gnature de M. J-Antonio Gre
nier, sous-ministre de l’Agricul
ture de Québec, aux agronomes, 
.propagandistes en élevage et au
tres officiers du département en

nation chez les {humains. Il im
porte donc de la combattre par les 
moyens les plus efficaces, et l’é
preuve à l'a ‘ tübèrculine des trou
peaux est reconnue comme ,1a mé
thode la plus pratique à employer

Cette pratique sera continuée 
après le 1er juillet 1932, mais 
avec certaines modifications pro
pres à inciter davantage les éle
veurs à faire tuberculiner leurs 
troupeaux. Jusqu’à ce jour, la

pour déceler cette maladie et l’en- f compensation-argent du ministère
rayer.

L’honorable Adélard Godbout,
ministre de l’Agriculture de Qué- 

çontact constant avec les cultiva- bec, a efficacement soutenu cette
teurs, il est dit que la tuberculose I politique jusqu’à date en l’ap- 
bovine, en plus de causer puyanjt par des compensations- 
de grands ravages annuel-1 argent qui encouragent le cultiva- 
lement dans nos troupeaux lai- teur à soumettre- son troupeau à la 
tiers, est parfois transmissible à dite épreuve et à remplacer par 
l’homme et quelle peut devenir des sujets sains les animaux réac- 
un dangereux facteur de contami- teurs abattus.

PW
pour les 
vacances

exceptionnels
H y a des réductions vrai
ment surprenantes sur les 
billets de villégiature. Ces 
réductions d’été sont en vi
gueur jusqu’au 30 septem
bre. Le retour peut s’effec
tuer jusqu’au 31 octobre. 
L’épargne sur le billet lais
se davantage au budget 
des autres dépenses de 
voyage. Laissez-nous vous 
suggérer un itinéraire.

Réductions plus grandes 
encore sur les billets de 
jin de semaine, entre 

toutes les gares du 
Canada.

CE QUE COUTE L’ENERGIE CHE
VALINE

Le régisseur de la Station, expéri
mentale fédérale d’Indian Head, 
Sask., fournit quelques renseigne
ments intéressants et à propos sur 
le prix de revient de l’énergie cheva
line dans les conditions des Prairies.

D’après les notes prises sur sept 
chevaux, le coût moyen de l’alimen
tation pour la saison active a été de 
$82.15; le nombre moyen d’heures de 
travail pendant ce temps a été de 
1,849, ce qui représente, sur la base 
de 6c. par heure, une valeur en éner
gie chevaline de $110.98.

de l’Agriculture provincial, calcu
lée à raison de 25 pour cent de 
l’évaluation faite par les vétéri
naires officiels, s’ajoutant à l’in
demnité déjà accordée par le gou
vernement fédéral dans les dis
tricts établis en zones tuberculi- 
nées.

Or, à partir du 1er juillet, la 
compensation-argent provinciale, 

■ qui est maintenant à 25 pour cent 
|de l’évaluation fédérale, au lieu 
d’être donnée dans les zones tu- 
berculinées d’après le système fé
déral, sera versée dans les dis
tricts en voie d’être établis en zo
nes tuberculinées. Une zone est 
considérée comme étant en voie 
d’organisation lorsque les limites 
en ont été officiellement établies, 
qu’un avis à cet effet a été donné 
dans la Gazette du Canada, et que 
l’on est à faire la première épreu
ve de tuberculination des trou
peaux dans les limites détermi
nées. Cette compensation-argent 
de 25 pour cent de l’évaluation of
ficielle ne sera payée que pour 
l’épreuve initiale seulement aux 
cultivateurs demeurant dans les 
districts faisant partie d’une zone 
en voie d’organisation, mais elle 
ne s’appliquera plus aux zones tu- 
berculinées vu que celles-ci béné
ficient déjà d’une indemnité fé
dérale.

En ce qui concerne les trou-

Tant que les poulettes sont sur 
le parcours, elles n’exigent que 
peu d’attention: il suffit de les 
nourrir et de les abreuver régu
lièrement, et de voir à ce .qu’elles 
aient un bon abri le soir et le 
j our quand il pleut. Les trémies 
construites de façon à pouvoir 
contenir du grain d’un côté et de 
la pâtée de l’autre, offrent de 
grands avantages. On peut, lors
qu’on le désire, retirer la pâtée 

I ou le grain, et si les trémies peu- 
[ vent contenir de grosses quanti
tés de nourriture, il faut beau
coup moins de travail pour nour
rir les oiseaux. Une précaution in
dispensable lorsqu’on nourrit à la 
trémie est de les déplacer de 
temps à autre, car le terrain au
tour des trémies et des abreuvoirs 
se contamine rapidement.

A la Station expérimentale de 
Fredericton nous nous arran
geons de façon à faire pondre les 
poulettes Plymouths Rocks Bar
rées à l’âge de six mois environ. 
La proportion de pâtée ou de 
grain que l’on donne est réglée 
par la rapidité du développement 
des poulettes. La pâtée et le lait 
activent le dévêloppement, tandis 
qu’un gros pourcentage de grain 
le retarde.

A la station expérimentale de 
Fredericton, la ration employée 
se compose de grain composé de 
deux parties de blé et d’une par
tie d’avoine ronde et une partie 
de blé concassé. La pâtée, qui est 
donnée sèche, se compose de fari
ne de blé d’Inde, d’avoine concas
sée et de recoupes (gru blanc), 
100 livres de chacun, 50 livres de 
son, 15 livres de poudre d’os, 5 
livres de charbon de bois et 5 li
vres, de sel fin. On donne du lait 
écrémé sur ou du lait de beurre 
en plus de l’eau.

peaux placés sous le système de 
surveillance fédérale qui comporte 
des avantages auxquels tous les 
cultivateurs peuvent participer, la 
compensation-argent accordée par 
l’honorable M. Godbout demeure 
la même dans deux cas et est aug
mentée dans deux autres, suivant

La qualité des porcs

Anne-Marie Coderre, un diplôme ; 
élémentaire de 1 Ecole Normale _ 
de Nicolet.

—M. et Mme Jos. Boisclair, 
MM. les abbés Roberge et Bras
sard étaient, récemment, en voya
ge à La Malbaie.

—MM. les abbés Joseph Lafo- 
rest et Napoléon Gagnon ont 

1 passé quelques j ours de vacances 
dans leur famille.

—M. l’abbé Chs. Ed. St-Ger
main, en visite chez M. H. Lafo- 
rest.

—M. Chs. Eugène Pelletier, 
M.D. est parti pour Québec où il 
entrera dans l’exercice de sa nou
velle profession à l’Hôtel-Dieu de 
l’endroit.

—Mlle Célanise Caron est de 
retour d’une promenade à Mont
réal.

—Mlle Alice Champagne, E.G. 
M. de Montréal, passe ses vacan
ces dans sa famille.

—Mlle Gilberte Champagne 
est de retour d’un voyage à Trois- 
Rivières.

—M. Origène Autote a épousé 
Mlle Corona Lavallée.

—M. et Mme Joseph Courteau, 
! de St-Hyacinthe, en visite chez 
M. Jos. Messier.

—M. et Mme Elphège Géné
reux sont les heureux parents 
d’un fils baptisé sous les noms de 
Joseph Lionel Paul André. Par
rain, M. Cyrille Généreux, mar
raine, Mlle Françoise Généreux; 
porteuse, Mlle Cécile Généreux.

—Mlle Emilienne Plante pas
se ses vacances aux Etats-Unis.

—A l’occasion de la visite de 
M. et Mme Hermann Gagnon, 
nouveaux mariés de Drummond
ville, une réunion intime de pa
rents et d’amis eut lieu à la de
meure de M. Simon Gagnon.

—M. et Mme Arthur Lepage, 
Mlle Cora Lepage, de Wickham, 
sont venus en visite chez M. Ph. 
Généreux.

—Rév. Frère Amable, des Frè
res du Sacré-Coeur, Matane, a 
passé une huitaine chez Mme L. 
C. Bilodeau.

—Mlle Cécile Janelle a visité 
des parents et amis, à Montréal, 
la semaine dernière.

—M. W. Plante, de Spring- 
field, Mass., était chez son père, 
M. D. Plante, ces jours derniers.

—Mme Joseph Desmarais et 
son petit-neveu, Fernand Ther- 

I rien, sont partis pour une quin-

Dominique Lafond, MM. et Mmes
Ernest Lafond, Noël Côté, Albert 
Ally, Lucien Bergeron et Emile 
Dionne.

—-Mlle Yvonne Côté, de Drum
mondville, passe quelques jours 
chez sa mère. Mme Onésime Côte.

—-M. et Mme Vincent Cloutier, 
de Ste-Brigitte, M. et Mme Aimé 
Lemaire, de S te-Clothilde, ont 
visité M. et Mme Noël Côté.

—M. et Mme Edouard Leclerc, 
de Drummondville, ont visité MM. 
Albert et Jos. Leclerc, Donat 
Houle.

—M. Norbert Beauchemin, de 
St-Germain, M. Armand Beau- 
chemin, de Drummondville, ont 
visité M. Francis Beauchemin.

—M. et Mme Denéry Veilleux 
sont allés à Sherbrooke, ces jours 
derniers.

—M. et Mme Bruno Ally ont 
rendu visite à M. et Mme Lucien 
Bergeron.

—M. et Mme Denis Beauche
min sont allés à Nicolet, récem
ment.

—Le 4 juillet eut lieu l’élec
tion des commissaires d’écoles. 
MM. Denis Beauchemin et Ar
thur Smith ont été élus en rem
placement de MM. Freddy Vin
cent et Pierre Houle, sortant de 
charge.

Toute mouche meurt
Tout maringouin . . . au contact de 
ce nuage parfumé ... à base de

Fleurs du Japon
Madame, durant cette saison, at

taquons-nous à cette peste redou
table. Ces insectes pénètrent chez 
vous, porteurs de germes infectieux; 
ils contaminent vos aliments et 
vous piquent. Ils propagent 30 ma
ladies, et des milliers d’enfants, 
qu’ils ont inoculés, meurent chaque 
année.

H existe au Japon une fleur, mor
telle à ces insectes. La science mo
derne a découvert qu’un extrait de 
ces fleurs les tue par simple 
contact. Cet extrait constitue la 
base de Fly-Tox, créé par l’Associa
tion des Recherches Rex, à l’insti
tut de Recherches Industrielles 
Mellon. Nous avons travaillé dix 
ans et dépensé $100,000. pour le 
perfectionner.

Fly-Tox, employé avec le nou
veau vaporisateur Fly-Tox, remplit 
une chambre d’un nuage vaporeux, 
parfumé, inoffensif aux humains 
et qui ne tache rien. Mais il détruit 
instantanément les mouches et les 
maringouins qu’il touche. H pénè
tre si bien partout que, bien em
ployé, il ne laisse échapper aucun 
insecte.

A l’aide de Fly-Tox, protégez vo
tre maison. Commencez dès qu’ap
paraissent la première mouche et- 
le premier maringouin. Poursuivez 
sans cesse cette peste redoutable. 
Le moyen en est facile, économique, 
agréable et sûr. H en coûte de 1 à 2 
sous pour libérer une chambre com
plètement.

FLY-TOX SEUL
Produit des Recherches Rex

Vu l’importance de la chose, vous 
ne pouvez employer une méthode 
inférieure. Fly-Tox est économique: 
avec peu, on fait beaucoup. Sa puis
sance destructive est garantie : 
chaque lot est éprouvé dans notre 
laboratoire. A base de fleurs, le 
nuage qu’il forme, agréable et inof-

fensif, ne tache pas. Cette décou
verte est la plus récente et la meil
leure que la science ait produite. 
Ne confiez pas la défense de votre 
maison à des produits moins effi
caces. Fly-Tox est vendu partout. 
Achetez-en maintenant. Fly-Tox 
est fabriqué au Canada.

Exigez une Signature

•"TOUT le monde méprise une lettre anonyme. On 
1 aime un homme qui signe ce qu’il écrit.

Mais avez-vous jamais pensé que les marchandises in
connues sont anonymes? Personne n’en répond. Elles 
ne sont signées d’aucun nom.

Consultez l’agent du Canadien National le plus proche.
M-73F

CANADIEN NA1IONAL

PROPRE-RICHE

Puis mis dans des bouteilles passées à la vapeur et 
hermétiquement bouchées.—Cela vous assure un pro
duit absolument pur, pasteurisé et gardé dans un en
droit sanitaire par un système moderne de réfrigéra
tion, et de machineries perfectionnées, et nourrissant.

Donnez-nous votre commande cha
que jour et assurez-vous un ser
vice parfait en faisant inscrire vo
tre nom sur notre liste de distri
bution.

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F.-X. BELHUMEUR, Prop

l’échelle ci-après établie:
1 .—Pour les animaux 

pure, enregistrés, âgés de 
plus, $30.00.

2 .:—Pour les animaux

de race
2 ans et

de race
pure, enregistrés, âgés de moins 
de 2 ans, $20.00.

3 .—Pour les animaux croisés, 
âgés de 2 ans et plus, $20.00 au 
lieu de $15.00.

4 .—Pour les animaux croisés, 
âgés de moins de 2 ans, $12.00 
au lieu de $10.00.

Il va sans dire que sous les 
deux systèmes, le cultivateur doit, 
pour toucher la compensation- 
argent,. acheter des animaux de 
remplacement. Ces sujets doi
vent provenir de la province de 
Québec, soit qu’ils y aient été éle
vés ou qu’ils y aient été introduits 
au moins un an avant leur achat 
par le bénéficiaire de la compen
sation accordée. Cette disposition 
a pour but de stimuler dans les li
mites de la province de Québec le 
commerce des animaux et de gar
der chez nous l’argent accordé par 
le ministère de l’Agriculture de 
Québec sous forme de compensa- 

i tion.

Jamais peut-être dans l’histoire 
de l’industrie porcine au Canada 
la qualité des porcs offerts en 
vente n’a été meilleure que cette 
année, et cependant il reste en
core bien des progrès à faire dans 
l’application intelligente des prin
cipes de- l’élevage et dans l’em
ploi des aliments, si nombreux et 
si bon marché.

Un fait fort encourageant, noté 
dans le douzième rapport annuel 
sur l’“Origine et la qualité des bes
tiaux vendus au Canada en 1931”, 
publié par la Division fédérale de 
l’industrie animale, c’est que le 
nombre de porcs select à bacon, 
offerts en vente, dépassait de 
43,000 le chiffre de 1930; il y 

i avait également 210,000 porcs à 
ibacon de plus sur une augmenta
tion totale de 342,000 têtes dans 
les porcs de toutes catégories. Il 
y a eu quelque augmentation dans 
■le nombre de truies réellement 
bonnes offertes en vente, sans, 
doute à cause de la grande de
mande pour des sujets reproduc
teurs. Par exemple, tout le sur
plus des truies No 7 produites 
pendant l’année est allé aux parcs 
à bestiaux, tandis que le nombre 
de truies vendues aux salaisons 
était inférieur à celui de l’année 
précédente. Il y a eu une diminu
tion très sensible dans la vente 
de truies No 2 par comparaison 
à l’année dernière, tandis que le 
nombre de vieux verrats a été ré
duit au minimum.

Les porcs de boucherie et les 
porcs de gros pçids accusent une 
augmentation assez normale, étant 
donnée la grosse quantité d’ali
ments à bestiaux disponible, et il 
y a eu une augmentation assez

UN MELANGE QUI TROMPE LES 
MOUCHES

Beaucoup d’entre nous à ce mo
ment de l’année recherchent l’om
bre, et la fraîcheur des forêts, des 
champs et des cours d’eau, mais il 
est utile de savoir se protéger contre 
les attaques des maringouins, des 
moustiques et des insectes en géné
ral que l'on trouve dans les bois. La 
Division de l’Entomologie du Minis
tère fédéral de T Agriculture recom- 

■ mande la préparation suivante dont 
elle a fait l’essaie:

j Huile de citronnelle 
Huile de goudron... 
uile de goudron.... 
Huile de pouliot.... 
Huile de ricin.......

zaine. Ils visitèrent Ottawa, 
Hiïjl, Wrightville, Hawkesbury, 
Embrun où ils visiteront la Rév. 
Sr St-Jean-Baptiste-de-la-Salle, 
supérieure du Pensionnat Ste- 
Thérèse de l’Enfant-Jésus, soeur 
de Mme Desmarais

—M. et Mme I. Castonguay, de 
Pittsfield, et M. et Mme Louis 
Blais étaient de passage chez M. 
Nestor Therrien, la semaine der- I 
nière.

—Mlle E. Therrien, de Mont
réal. est en vacances aussi chez 
M. Therrien.

—Mlle Blanche Lagacé est en
trée au service de l’Hôpital Ste- 
Croix de Drummondville.

—Ces jours derniers ont eu lieu 
les funérailles de Mme Louis 
Plante, décédée à l’âge de 88 ans.

—M. l’abbé E. Leclerc, de 
Drummondville était de passage 
ici, ces jours derniers.

—M. et Mme O. Patenaude, 
M. et Mme P. Allard, de Drum- ; 
mondville, étaient de passage chez 
des parents, il y a quelques jours.

normale dans le nombre de porcs 
légers et d’engrais vendus. En I 
fait, l’offre de porcs de cette ca
tégorie peut être considérée com
me très modérée, si l’on tient 
compte du fait que les prévisions 
pour les porcs finis n’étaient pas
très encourageantes pendant 
plus grande partie de l’année.

la I

Onces 
3

. 1
1

4
(Selon la sensibilité de la peau)

à

Remarquez les annonces de ce journal. Vous y verrez en caractè
res hardis les noms de ceux qui y risquent leur réputation—ils 
risquent votre bienveillance à leur égard sur la vérité de ce qu ils 
ont écrit.

Le fabricant de marchandises annoncées réalise qu’il peut vous 
tromper une fois—mais jamais deux. Son succès dépend de la 
continuation de votre confiance dans le contenu de ses annonces.

Lisez les annonces avec confiance. Elles vous disent des vérité que 

vous devriez savoir.

LA MESURE DE SATISFACTION EST PLUS 
GRANDE DANS LES PRODUITS ANNONCÉS

FLEURS SAUVAGES GELEES '
Le numéro courant du Bulletin sur 

la Réfrigération, publié par la Divi
sion fédérale de l’industrie laitière 
et de la Réfrigération, cite un exem
ple intéressant de l’application du 
froid à l’industrie:

“On a reçu dernièrement en An
gleterre une botte de waratahs, de 
fleurs flanelle et de roses sauvages 
venant de l’Australie et destinées 
aux potiers anglais qui désiraient 
connaître la forme et la couleur de 
quelques-unes des fleurs sauvages 
les plus appréciées de l’Australie. 
Les fleurs choisies furent placées 
dans un bidon d’eau que l’on fit 
geler par la Fresh Food and Ice Co. 
Ltd. Le bloc de glace contenant les 
fleurs fut ensuite mis dans une 
caisse de bois et expédié au paque-

Ib

bot pour être placé dans la cham- 
6. bre frigorifique.

Si l’on préfère un onguent ou une Quand les honnêtes gens auront 
graisse au lieu d’une huile, on peut | l’énergie de l’honneur, les corrom- 
se servir de suif au lieu d’huile de ’ pus ne tiendront pas tant de place 
ricin. I au soleil. — Emile Augier.

Quand vous commandez 
de la bière, dites d’abord 
“de la Molson, s’il vous 
plaît” . . . puis ajoutez 
“IndiaPale” (étiquette 
blanche), “Export” (éti
quette dorée) ou4 6 Stock” 
(étiquette bleue), selon 
votre préférence. Pétil
lantes, rafraîchissantes, 
vivifiantes, ce sont des 
bières de santé et de 
bonne camaraderie • . • 
les bières préférées dans 
la province de Québec 
depuis plus d’un siècle.

qnotîon
... Ca le rendra plus tolérant



IF

PAGE HUIT LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE JEUDI, 21 JUILLET 1932

A CEUX QUI DESIRENT
GAGNER DE L’ARGENT !

Surveillez La Parole de la semaine 
prochaine et lisez l’annonce de deux 

pages qui y sera publiée.

Une aubaine sans précédent dans un temps où tous 
achèvent de sécher de crainte et ne font plus leur 

effort habituel.

m j 1J •1'11 1* 1 • , fie la limite internationale entre leTexte du traite de la canalisation
Ottawa. — Le gouvernement a 

communiqué le texte officiel fran
çais suivant du traité conclu entre 
Ottawa et Washington pour la ca
nalisation du Saint-Laurent:

Sa Majesté le Roi de la Grande- 
Bretagne, de l’Irlande et des terri
toires britanniques au delà des mers, 
Empereur des Indes, pour le Domi
nion du Canada, et le Président des 
Etats-Unis d’Amérique.

Reconnaissant que la construction 
d’un canal navigable, d’une profon
deur de pas moins de 27 pieds, pour 
la navigation intérieure du conti
nent de l’Amérique du Nord par 
voie des Grands Lacs et du fleuve 
Saint-Laurent jusqu’à la mer, et 
l’aménagement hydro-électrique se 
rattachant à ce projet, entraînerait 
des bénéfices importants et dura
bles pour l’agriculture et les inté
rêts manufacturiers et commerciaux 
des deux pays, et

Considérant de plus que le pro
jet a été étudié et trouvé pratica
ble par la Commission Conjointe 
Internationale, la Commission Con
jointe des Ingénieurs et par des 
commissions consultantes nationales, 
et

Reconnaissant qu’il est désirable 
d’effectuer un règlement permanent 
des questions soulevées par le dé
tournement des eaux dans les 
Grands Lacs, et

Considérant que d’importantes 
sections du projet ont déjà été cons
truites, et

Prenant note de la déclaration du 
gouvernement du Canada à l’effet 
que intention est de pourvoir, pas 
plus tard qu’à la date du parachève
ment du canal à eau profonde dans 
la section internationale du fleuve 
Saint-Laurent, à l’achèvement du 
nouveau canal Welland et de ca
naux dans la section Soulanges et 
Lachine du côté canadien du fleuve 
Saint-Laurent, lesquels fourniront 
des ports d’attaches importants, et

Prenant note de la déclaration du 
gouvernement des Etats-Unis à l’ef
fet que son intention est de pour
voir, pas plus tard qu’à la date du 
parachèvement du canal à eau pro
fonde dans la section internationale 
du fleuve Saint-Laurent, à l’achè
vement des ouvrages dans les Grands 
Lacs, en amont du lac Erié, lesquels

fourniront des ports d'attaches im
portante.

existants;
(f) “Section internationale” si-

(c) de construire les ouvrages re
quis pour la réhabilitation de la li
mite internationale du côté des 
États-Unis.

ARTICLE III
Les Hautes Parties Contractantes 

conviennent d’établir et de mainte
nir temporairement une Commission 
de la section internationale des ra
pides du Saint-Laurent, ci-après dé
signée sous le nom de la “Commis
sion”, consistant en 10 membres, 
dont 5 devant être nommés par 
chaque gouvernement, et d’accorder 
à cette Commission le pouvoir de 
construire les ouvrages de la sec
tion internationale des rapides com
pris dans le projet décrit dans le 
rapport final de la Commission con
jointe des Ingénieurs (non inclus 
dans les ouvrages mentionnés aux 
articles I et II ci-dessus, et à l'ex
clusion des structures supérieures, 
de la machinerie et de l’outillage de 
l'usine génératrice requis pour l’a
ménagement hydro-électrique) avec 
les modifications dont les gouverne
ments conviendront, à même les 
fonds que les Etats-Unis s’engagent 
par le présent traité à fournir à 
mesure que les ouvrages progres
seront, sujet aux stipulations suivan
tes:

(a) la Commission, en conformi- 
I té avec les stipulations de l’Annexe 
IA attachée à ce traité et en formant 
| partie, recevra les pouvoirs néces
saires pour lui permettre de faire 
les ouvrages qui lui seront assignés;

(b) en ce qui concerne les ouvra-

■_ x j- •■«.- gnifie la partie du fleuve Saint-Lau- Ont décidé de conclure un traite rent par la Umite mterna-
afin d’assurer l’achèvement du pro
jet de la canalisation du Saint-Lau
rent, et pour les raisons ci-haut 
mentionnées, et ont nommé, à cet 
effet, comme leurs plénipotentiaires 
respectifs:

Sa Majesté le Roi de la Gran
de-Bretagne, de l’Irlande et des 
Dominions britanniques au delà 
des mers, Empereur des Indes, 
pour le Dominion du Canada:

L’honorable William Duncan 
Herridge, G.P., D.S.O., M.C., En
voyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire du Canada aux 
Etats-Unis d’Amérique;

Le Président des Etats-Unis d’A
mérique:

L’honorable Henry Lewis Stim- 
son, Secrétaire d’Etat des Etats- 
Unis d’Amérique;

qui, apres s’être communiqué leurs 
pleins pouvoirs trouvés en bonne et 
due forme, ont convenu des Arti
cles suivants:

ARTICLE PRELIMINAIRE
Dans le présent traité, à moins 

qu’il ne soit fait mention du con
traire, les expressions:

(a) “Commission conjointe inter
nationale” signifie la Commision 
nommée en vertu des stipulations du 
Traité des Eaux Limitrophes de 
1909;

(b) "Commission conjointe des 
Ingénieurs” signifie la Commission 
nommée en vertu d’une entente en
tre les gouvernements à la suite des 
recommandations de la Commission 
Conjointe Internationale à la date 
du 19 décembre 1921, et le “rapport 
final de la Commission conjointe 
des Ingénieurs” signifie le rapport 
daté du 9 avril 1932;

(c) “Réseau des Grands Lacs” si
gnifie les lacs Supérieurs, Michigan, 
Huron, Erié et Ontario et les eaux 
communicantes, y compris le lac St- 
Clair;

(d) “Fleuve Saint-Laurent” signi
fie le fleuve connu sous ce nom et 
comprend les chenaux des rivières 
et les lacs formant partie des che
naux des rivières, à partir de l’em
bouchure du lac Ontario jusqu’à la 
mer;

(e) “Limite internationale” signi-

tionale et qui s’étend de Tibbets 
Point, à l’embouchure du lac Onta
rio, jusqu’au village de Saint-Régis, 
à la source du lac St-François;

(f) “Section canadienne” signifie 
la partie du fleuve Saint-Laurent 
qui se trouve entièrement en Ca
nada et qui s’étend des limites de 
l’Est de la section internationale 
jusqu’au port de Montréal;

(h) “Section des MiHe-Ues” signi-

ges de la Commission, la partie de 
ces ouvrages devant être faite en 
territoire canadien, ou une propor
tion équivalente de la totalité des 
ouvrages, sera exécutée autant que 
possible par des ingénieurs cana
diens et des ouvriers canadiens et 
avec des matériaux canadiens, et 
le reste des ouvrages sera exécuté 
autant que possible par des ingé-
nieurs des Etats-Unis et des 

I vriers des Etats-Unis et avec 
| matériaux des Etats-Unis; et le 
voir de surveiller cette division 
combera à la Commission;

ou- 
des 
de- 
in-

fie la partie Ouest de la section in- 
ternationale, qui s’étend de Tibbetts 

(Point à Chimney Point;
(i) “Section internationale des 

derapides” signifie la partie Est 
la section internationale, qui s’étend I
de Chimney Point au village de St- 
Régis;

(j) “Gouvernements” signifie le

(c) les Parties pourront s’arran
ger pour construire, dans leurs terri
toires respectifs, les structures su
périeures, la machinerie et l’outilla
ge requis pour l’aménagement hy
dro-électrique;

(d) nonobstant les stipulations de 
l’article IX, la Commission sera res
ponsable des dommages ou torts
causés aux personnes ou à la propri- 

! été par la construction des ouvra-gouvernement du Dominion du Ca
nada et le gouvernement des Etats- 
Unis d’Amérique;

(k) “Pays” signifie le Canada et 
les Etats-Unis d’Amérique.

ARTICLE I I (e) au parachèvement des ouvra-
En ce qui concerne les ouvrages • Ses mentionnés dans cet article, les 

de la section internationale, le Ca- I Parties devront entretenir et exploi- 
nada convient, en conformité avec *er ^es parties des ouvrages situées 

dans leurs territoires respectifs.

I ges de la Commission ou par l’en- 
I tretien et l’exploitation des dits ou- 
jvrages durant la période de cons- 
| truction;

le projet décrit dans le rapport final
de la Commision conjointe des In
génieurs,

(a) de construire, exploiter et en
tretenir les ouvrages de la section 
des Mille-Ues en aval de Oak Point;

(b) de construire, exploiter et 
maintenir un canal latéral une 
écluse de l’autre côté de Chrysler Is- 
land;

(c) de construire les ouvrages re
quis pour la réhabilitation du côté 
canadien de la limite internationale.

ARTICLE H
En ce qui concerne les ouvrages de 

la section internationale, les Etats- 
Unis conviennent, en conformité 
avec le projet décrit dans le rapport 
final de la Commission conjointe 
des Ingénieurs,

(a) de construire, exploiter et en
tretenir les ouvrages de la section 
des Mille-Iles en amont de Oak 
Point;

(b) de construire, exploiter et en
tretenir un canal latéral avec des 
écluses de l’autre côté de Barnhart 
Island;

ARTICLE IV
Les Hautes Parties Contractantes 

conviennent:
j (a) que le volume d’eau utilisé du
rant une période d’un jour quelcon
que pour la génération de l’énergie, 
d’un côté ou de l’autre de la limite 
internationale dans la section inter
nationale des rapides, n’exédera pas 
la moitié du volume d’eau impétra- 
ble dans ce but durant cette même 
période;

1 (b) durant la construction et au 
parachèvement des ouvrages stipu
lés à l’article m, le déversement de 
l’eau du lac Ontario dans le fleuve 
Saint-Laurent sera contrôlé et le 
déversement de l’eau à travers la 
section internationale sera réglé de 
manière à ce que les profondeurs 
d’eau navigables, pour la navigation 
dans le port de Montréal et tout le 
long du chenal navigable du Saint- 
Laurent en aval de Montréal, telles 
qu’elles existent maintenant ou 
pourront être augmentées par le 
draguage ou autre amélioration de
port ou de chenal, ne soient pas 

I diminuées ou autrement affectées

RAFRAICHISSANT
UN DEJEUNER

LUPE VELEZ—populaire jeune étoile de l’écran

LORSQUE vous désirez un dé
jeuner qui fera les délices de 
votre appétit, et vous laissera 
frais et dispos — jouissez d’un 
bol de Flocons de Maïs Kel
logg avec du lait frais ou de la 
crème et des fruits. Excellent 
pour le lunch. Délicieux et 
bons pour la santé.

Les Kellogg sont si faciles à 
digérer; ils ne vous “réchauf
fent pas”. Ils vous aident à 
vous rafraîchir et de meilleure

humeur. Excellents pour le 
souper des enfants — ou un 
goûter du soir. Toujours frais 
dans le paquet rouge et vert 
avec l’enveloppe intérieure ci
rée. Faits par Kellogg à Lon-

don, Ontario. 
est garantie.

La qualité en

corn 
flakes

. „ boi ouïssez a un

d’une manière préjudiciable.
ARTICLE V

Les hautes parties Contractantes 
conviennent que la construction des 
ouvrages en vertu du présent traité 
ne conférera à aucune d’elles des 
droits de propriété ou une juridic
tion législative, administrative ou 
autre dans le territoire de l’autre 
Partie, et que les ouvrages cons
truite en vertu des clauses de ce 
traité constitueront une partie du 
territoire du pays dans lequel ils 
sont situés.

ARTICLE VI
Les Hautes Parties Contractantes 

conviennent qu’elles pourront, dans 
leurs territoires respectifs, procéder 
en tout temps à la construction de 
commodités pour les canaux ou les 
chenaux, pour la navigation dans la 
section internationale ou dans les 
eaux unissant les Grands Lacs, et

La Peau 
des Bébés
si besoin de protection
Des gerçures et autres irritations cuta
nées, se produisent souvent sur la peau 
tendre des bébés, à moins qu’un soin 
spécial ne soit pris pour les éviter. Cha
que fois que vous changez de couche et 
après le bain, faites une généreuse appli
cation de Gelée de Pétrole “Vaseline” 
au lieu de poudre. Les médecins re
commandent ce soin hygiénique. Gar- 
dez-en toujours un pot sous la main 
dans votre petite pharmacie.

Refusez les contrefaçons. Exigez le 
produit authentique. Voyez la marque 
déposée "Vaseline” sur chaque tube ou 
pot que vous achetez. En vente dans' 
toutes les pharmacies.

Vaseline
MARQUE DEPOSEE

GELEE DE PETROLE

Fabriquée dans Québec par la 
CHESEBROUGH Mfg. Co., Cons’dJ

ave. Chabot, Montréal

' qu'elles auront le droit d’utiliser 
j dans ce but l'eau nécessaire à l’ex
ploitation des dites commodités.

ARTICLE VII
Les Hautes Parties Contractantes 

conviennent que les droits de navi
gation accordés en vertu des clau
ses des traités existant entre Sa 
Majesté et l’es Etats-Unis d’Améri
que seront maintenus, nonobstant 
les clauses d’expiration contenues 
dans l’un quelconque de ces trai
tés, et déclarant que ces traités con- 

[ fèrent aux sujets ou citoyens et aux 
navires, vaisseaux et bateaux de 

I chaque Haute Partie Contractante 
des droite de navigation sur le fleu
ve Saint-Laurent et le réseau des 
Grands Lacs, y compris les canaux 
déjà construits ou qui pourront l’ê
tre dans l’avenir.

ARTICLE VIH
Les Hautes Parties Contractantes, 

reconnaissant leur intérêt commun 
dans le maintien des niveaux du ré- 

;seau des Grands Lacs, conviennent:
(a) 1. que la quantité d’eau dé

tournée des Grands Lacs à travers le 
canal de drainage de Chicago sera 
réduite, d’ici au 31 décembre 1938, 
à la quantité permise jusqu’à cette 
date par le décret de la Cour Suprê
me des Etats-Unis, du 21 avril 1930;

2. dans le cas ou le gouvernement 
des Etats-Unis proposerait, en vue 
d’une nécessité urgente, une aug
mentation du détournement d’eau 
permis, et dans le cas où le Canada 
s’opposerait à l’augmentation proje
tée, la question sera soumise, pour 
décision finale, à un tribunal d’arbi
trage qui aura le pouvoir d’autoriser, 
pour le temps et la quantité néces
saires dans un tel cas, une augmen
tation du volume d’eau détourné au- 
dessus des limites fixées au sous- 
paragraphe précédent, et de stipuler 
les dispositions compensatoires ju
gées justes et équitables; le tribunal 
d’arbitrage consistera en 3 membres, 
dont un sera nommé par chaque 
gouvernement, et le troisième, qui 
sera le président, sera choisi par les 
gouvernements;

(b) qu’aucun détournement d’eau 
des Grands Lacs ou de la section 
internationale ne sera dorénavant 
effectué dans une autre ligue de 
partage des eaux sans autorisation 
de la Commission internationale 
conjointe, excepté le détournement 
mentionné au paragraphe (a) du 
présent article;

(c) que chaque gouvernement 
mesurera, dans son propre territoi
re, le volume d’eau qui pourra, à 
chaque endroit, être détourné des 
Grands Lacs ou y être ajouté, et dé
clarera les dites mesures à l’autre 
gouvernement bi-annuellement;

(d) que, dans le cas où des dé
tournements seraient effectués dans 
les Grands Lacs, provenant de li
gnes de partage des eaux se trou
vant entièrement en-dedans des li
mites de l’un ou l’autre pays, le 
droit exclusif à l’usage d’un volume 
d’eau équivalent en quantité au vo
lume d’eau ainsi détourné appar
tiendra, nonobstant les stipulations 
de l’article IV (a), au pays effec
tuant le détournement, lequel pays 
aura la disponibilité du volume d’éau 
ainsi détourné pour des fins d’é
nergie en aval du point de détour
nement, aussi longtemps que les 
eaux constitueront une partie des 
eaux limitrophes;

(e) que, dans les rivières Niagara 
et St-Clais, des ouvrages de compen
sation, destinés à rétablir et à 
maintenir les niveaux des lacs à 
leur hauteur naturelle, seront entre
pris aux frais des Etats-Unis en ce 
qui regarde la compensation pour 
le détournement des eaux dans le 
canal de drainage de Chicago, et । 
aux frais du Canada en ce qui re
garde le détournement des eaux 
pour des fins d’énergie autre que 
l’énergie utilisée dans l’exploitation 
des canaux Welland; les ouvrages 
de compensation seront sujets à mo
difications et à ajustement de temps 
à autre, d’après les circonstances et 
de telle façon dont les gouverne
ments conviendront mutuellement, 
afin de faire face aux changements 
effectués en vertu des stipulations 
du présent article dans le volume 
d’eau des Grands Lacs en amont 
des dits ouvrages, et le coût de cet 
ajustement et de ces modifications 
sera aux frais de la Partie qui ef
fectuera ce changement dans le vo
lume d’eau.

ARTICLE IX
Les Hautes Parties Contractantes 

conviennent:
(a) que chaque Partie est, par le 

présent traité, dégagée de responsa
bilité en ce qui concerne les domma
ges ou torts causés aux personnes ou 
à la propriété dans le territoire de 
l’autre partie par une action autori
sée ou prévue par le présent traité;

(b) qu’elles assument séparément 
la responsabilité et les dépenses de 
l’acquisition de terres ou intérêts en 
terres dans leurs territoires respec
tifs, qui pourraient être nécessaires 
à l'exécution des clauses de ce trai
té.

ARTICLE X
Ce traité sera ratifié suivant les 

méthodes constitutionnelles des 
Hautes Parties Contractantes. Les 

I ratifications seront échangées à Ot
tawa ou à Washington aussitôt que 
possible et le traité entrera en vi
gueur le jour de l’échange des ra
tifications.

En fait de quoi les plénipotentiai
res respectifs ont signé ce traité en 
double et y ont apposé leurs sceaux.

Fait en la cité de Washington, le 
dix-huitième jour de juillet de l’an
née mil neuf cent trente-deux.

ANNEXE A
COMMISSION DE LA SECTION 
INTERNATIONALE DES RAPIDES 

DU SAINT-LAURENT
(a) La Commission, établie en 

vertu de l’article m de ce traité, 
fonctionnera seulement comme une 
commission internationale établie en 
vertu et contrôlée par les termes de 
ce traité. Elle ne sera pas sujette, 
d’une manière générale, aux pou
voirs législatifs ou exécutifs ou, ex
cepté tel que prévu ci-après, aux au
torités judiciaires de l’un ou l’autre 
pays, mais elle sera sujette â la pré
sente entente ou aux ententes sub
séquentes;

(b) les modifications mentionnées 
à l’article III de ce traité seront con
sidérées comme étant en force après 
confirmation par un échange de no
tes entre les gouvernements;

(c) la Commission aura le pou
voir de promulguer des ordres, rè
gles ou règlements, et les dits or
dres, règles ou règlements, avec 
leurs amendements, modifications 
ou rappels, seront en force après 
confirmation par un échange de no
tes entre les gouvernements;

(d) les gouvernements seront en 
droit d’inspecter les plans, proposi
tions ou ouvrages en construction, 
et d’inspecter et de faire la vérifi
cation des livres et autres archives 
de la Commission;

(e) afin de permettre à la Com
mission de remplir d’une manière 
efficace les devoirs qui lui sont im
posés par ce traité, il est convenu 
que les autorités compétentes des 
pays prendront les moyens néces-

salres pour lui conférer les capacités, 
pouvoirs et responsabilités qui sui
vent:

1. les capacités, pouvoirs et res
ponsabilités qui sont logiquement 
subordonnés à l’établissement de la 
Commission et les devoirs et fonc
tions qui lui sont imposés par ce 
traité; les capacités, pouvoirs et res
ponsabilités énumérés subséquem
ment n’ont pas pour objet de limi
ter la généralité de cette clause:

2. la capacité de s’engager, d'in
tenter des poursuites et d’être pour
suivie au nom de la Commission;

3. l’exemption de responsabilité 
des membres de la Commission en 
ce qui concerne les actes et respon
sabilités de la Commission et, réci
proquement, la responsabilité géné
rale de la Commission en ce qui 
concerne ses propres actes, ceux de 
ses employés et de ses agents, com
me si la Commission était un corps 
constitué en corporation en vertu 
des lois de l’un ou l’autre pays;

4. le pouvoir d’obtenir les services 
d’ingénieurs, d’avocats, d’agente ou 
d’employés en général;

5. le pouvoir de prendre les arran
gements nécessaires pour la com
pensation des ouvriers, soit directe
ment, soit avec les autorités compé
tentes ou les agente de l’un ou l’au
tre pays, de façon à assurer aux ou
vriers et à leurs familles des droits 
de compensation, équivalent à ceux 
qu’ils recevaient dans la province 
d'Ontario en ce qui concerne les 
parties des ouvrages situées en ter
ritoire canadien, ou les ouvrages 
équivalents tels que mentionnés 
dans l’article III (b) de ce traité, ou 
dans l’état de New York en ce qui 
concerne le reste des ouvrages.

(f) la Commission sera sujette à 
la juridiction des tribunaux fédé
raux des deux pays, respectivement, 
c’est-à-dire qu’en ce qui concerne 
les questions surgissant des ouvra
ges situés en territoire canadien ou 
des ouvrages équivalents, tels que 
mentionnés à l’article IH 9BC de ce 
traité, la Commission sera sujette à 
la juridiction de la Cour de l’Echi- 
quier du Canada, et, en ce qui con
cerne le reste des ouvrages, à la ju
ridiction des tribunaux fédéraux de 
première instance des Etats-Unis; 
des droite d’appel seront aussi éta
blis, analogues à ceux qui existent 
en pareils cas entre les Cours res
pectives et les tribunaux compétents 
dans les pays respectifs: toutefois, 
dans le cas de réclamation faite à 
la Commission pour un montant ex
cédant cinquante mille dollar ($50,- 
000), l’un ou l’autre gouvernement 
pourra porter la question en appel 
devant un tribunal d’arbitrage apçès 
que la réclamation aura été jugée 
et que le jugement aura été rendu 
par un tribunal compétent de pre
mière instance ci-haut mentionné. 
Ce renvoi devra être exécuté par un 
avis de la part du gouvernement 
évoquant cette clause à l’autre gou
vernement et à la Cour, cet avis de
vant être signifié en dedans de qua
tre-vingt-dix (90) jours après la dé
position dudit jugement, et cet avis 
donnera au tribunal le droit de ju
ger de l’appel, ou occasionnera le 
transfert des appels déjà signifiés 
à ce tribunal. Le tribunal consistera 
en trois membres qui tous doivent 
tenir ou avoir tenu un haut office

que gouvernement, et le troisième 
sera choisi par les deux membres 
déjà nommés, ou, dans le cas de 
mésentente, par les gouvernements' 
conjointement. Le tribunal ainsi 
établi aura alors, en ce qui concer
ne les réclamations précitées, un 
pouvoir exclusif de juridiction fina
le et ses verdicts seront obligatoires 

| à l’égard de la Commission.
। (g) En vue de la nécessité de 
I coordoimer l'ouvrage entrepris par 
la Commission et l’aménagement de 
la force hydraulique dans les pays 
respectifs, la Commission aura 
l’autorité:

| 1. de passer des contrats avec 
toute agence de l’un ou l’autre pays 
qui sera autorisée à aménager la 
force hydraulique dans la section 
internationale, pour les services 
d’ingénieurs nécessaires aux plans 
et à la construction des usines de 
force hydraulique.

2. de différer la construction de 
la partie des ouvrages de force hy
draulique se rapportant à l’installa
tion de la machinerie et de l'outilla
ge de l’usine génératrice, et de pas
ser des contrats avec toute agence 
de l’un ou l’autre pays qui pourra 
être autorisée à aménager la force 
hydraulique, pour la construction 
des dites parties qui aura été diffé
rée.

(h) la rémunération, les dépen
ses générales et autres des membres 
de la Commission seront réglées et

payées par les gouvernements n 
pectlfs, et toutes les autres dép* 
ses de la Commission seront déh 
yées à même les fonds mentlonw 
à l’article III de ce traité.

(1) Les gouvernements convie» 
nent:

1. de permettre l’entrée du m 
sonnel engagé par la Commis^, 
dans leur pays respectif, en-deda 
du territoire immédiatement adl> 
cent à la section internationale y 
que déterminé par un échangé i 
notes entre les gouvernements, 
d’exempter ce personnel de leurs la 
et règlements d'immigration en-i 
dans de ce territoire;

2. d’exempter de droite d'impôt 
d’accise ou de taxe de vente, ou a» 
très impôts, toutes les fournitures» 
tous les matériaux achetés par 
Commission dans l’un ou l’apu 
pays pour son usage propre.

(j) la Commission continua 
d’exister tant que ses devoirs td 
que déterminés par l’article m j. 
ce traité n’auront pas été complète 
ment remplis. Les gouvernemenj 
pourront, en tout temps, réduire J 
nombre des membres de la Conunb 
sion, pourvu que le nombre du 
membres de la Commission établi 
par chaque gouvernement reste éga 
Quand les devoirs de la Commis, 
sion seront complétés, les gouverna 
ments s'entendront en vue de d|. 
charger la Commission de ses fonj. 
tions.

Billets Réduits
Vendredi, 22 juillet et samedi, 23 juilletv

(ALLER et RETOUB)

« TORONTO - - 
HAMILTON - -
NIAGARA FALLS - $7*50

(par train)

NIAGARA FALLS -
(par train et bateau)

Dép., Drummondville . • • . 6.00 p.m., vendredi, 22 juillet 
et 6.13 a.m., samedi, 23 juillet

Arr. Toronto • • • 6.00 a.m. et 5.00 p.m, samedi, 23 juillet
RETOUR

Dép., Toronto...............5.00 p.m. et 9.30 p.m., dimanche, 24 juillet
Arr., Montréal....................... 12.30 a.m. et 5.30 a.m., lundi, 25 juillet

Correspondances commodes avec Hamilton et Niagara Falls 
et avec Montréal.

Les coupons de retour seront valables aussi dans les trains réguliers 
de Toronto de 9.05 p.m. et 10.59 p.m., sam., 23 juil.; de 8.45 a.m., 
dim., 24 juil.; de 8.45 a.m., lun., 25 juil. Aussi dans les trains de Nia
gara Falls et Hamilton qui font la correspondance avec les premiers.

Horaire basé sur l’heure solaire.
Admission aux voitures de première seulement. Demi-place pour en
fants de 5 à 12 ans. Aucun enregistrement de bagages. Voitures-buf
fet (lunch-counter) dan's les trains spéciaux entre Montréal et Toronto.

Prix d’hôtels réduits à Toronto, Hamilton et Niagara Falls, Ont.
M-96F-D

CANADIEN NAT8ONAL

ANNONCE IMPORTANTE

LISEZ ATTENTIVEMENT

Le Syndicat Drummond est Vendu !
Nous n’avons donc plus rien à FAIRE avec ce MAGASIN et 
ceux de nos clients qui auront AFFAIRE à nous, soit pour 
ACHETER des marchandises ou PAYER, voudront bien se 
rendre à NOTRE MAGASIN du haut de la ville, LA MAISON 
MICHEL & FRERE, LIMITEE.
En raison de cette vente de notre magasin Syndicat Drummond, et du fait que 
le nouveau propriétaire n’a pas ACHETE tout le STOCK, qu’il nous a fallu 
ENTASSER dans notre magasin du haut de la ville, nous sommes en position 
D’OFFRIR des OCCASIONS SANS PAREILLES à nos nombreux clients.

CES QUELQUES PRIX VOUS DONNERONT UNE IDEE DES VALEURS EX
TRAORDINAIRES QUE NOUS OFFRONS.

600 ROBES A PRIX DERISOIRES
LOT NO 1
Robes en crêpe Celanese, de première 
qualité, toutes les couleurs et pointu
res. Spécial

$1,79
LOT NO 3
Lot de robes en pure soie, modèles 
nouveaux et très jolis, toutes les cou
leurs et pointures. Spécial à

$4,95
LOT NO 5
Robes en crêpe chiffon et crêpe ro
main, modèles tout à fait nouveaux, 
toutes les couleurs et pointures. Spé
cial à

$9.95

LOT NO 2
Robes et petits costumes, en tricot 
(Mesh), crêpe fleuri et Canton. Tou
tes les couleurs et pointures de 14, 16 
et 18. Spécial à

$3,95
LOT NO 4
Lot de robes de toilette, en crêpe geor- 
gette et crêpe romain, toutes les cou
leurs et pointures. Spécial à

$7,95
LOT NO 6
Choix très spécial dans les robes noi
res, en crêpe Canton, Romain et Geor- 
gette et dentelle. Toutes les pointures 
de 14 à 50.

$6.95, $9.95 et $10.95
Messieurs ! Voici deux Occasions Réelles

COMPLETS EN FLANELLE
La balance de notre stock d’habits de 
flanelle anglaise, couleurs, gris, brun 
et sable. Deux pantalons, un long et de 
golf. Valeur de $18.50. Notre prix 
spécial

$13,50

CHAPEAUX DE PAILLE
Toute la balance de nos chapeaux de 
paille de la saison vous est offerte à 
des prix permettant de changer de 
chapeau maintenant.

CANOTIERS PANAMAS

50c 65c
LA BALANCE DE NOTRE STOCK DE COSTUMES DE BAIN A DES REDUC

TIONS TRES SPECIALES.

NOTEZ BIEN: Les réparations seront faites gratuitement sur les robes se ven
dant $4.95 et plus.

LA MAISON MICHEL Limitée
208 rue Lindsay Tél. 184

DRUMMONDVILLE, Qué.
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